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De grands e.ïïorls sont faits, depuis
quelques j«ïirs, par une partie de la
presse « Conservatrice », pour atténuer
fa portée des modifications que vient de
s'âDÏr la direction de nos affaires inté-
rieures. Il y aurait, selon plusieurs de
nos confrères, — dont nous ne suspec-
tons ni la sincérité, ni la parfaite bonne
y"—- U y aurait une sorte de « dé-
loyauté, » *— le mot est gros ! — à ne
pas croire sur parole le nouveau cabi-
net quand il annonce que rien ne sera
change aux. lois ni aux institutions ac-
tuelles.

Le reproche ne saurait personnelle-
ment nous atteindre, car nous sommes,
f)ieu'fflerci, de ceux qui avons toujours
été heureux de croire à l'honnêteté de
nos adversaires politiques. Mais nous
croyons aussi à la logique des faits et il
ne nous semble pas qu'aucune confu-
sion puisse exister sur le véritable ca- ,
raetère du nouveau gouvernement. L'un
des membres actuels du cabinet l'a par-
faitement défini un jour, quand, du
haut de la tribune, il à proclamé la
nécessité d'organiser un « gouverne-
ment de combat. »

Il s'agit, il est vrai, — on nous l'a
souvent répété, du moins —- de com-
battre le « bon combat » et la coalition
des trois groupes monarchistes de l'As-
semblée n est qu'une sorte de croisade
contre le désordre moral. C'est là, nous
le reconnaissons, une œuvre salutaire ;
mais on peut, ce nous semble, la mener
à bien sons tous les régimes honnêtes,
excepté peut-être sous le régime du
provisoire, qui énerve les esprits et cor-
rompt à. la longue la conscience publi-
que. Nous prétendons môme que, si le
triomphe des principes de « conserva-
tion sociale » eût seul préoccupé la ma-
jorité de la Chambre, celle-ci n'aurait
point renversé le. 'ministère centré gau-
che, dont la constitution offrait à, la fois
des garanties contre l'invasion déma-
gogique et contre les effets désastreux
d'une nouvelle prolongation du provi-
soire.

Or, c'est précisément, c'est unique-
ment sur la question d'organisation dé-
finitive de la république qu'est tombé
le gouvernement de M. Tniers. Et, en
vérité, nul esprit sérieux ne se laissera
égarer par les commentaires auxquels
se livrent,, à ce sujet, les feuilles mo-
narchistes de toute nuance. A qui fe-
ra-t-on croire, qu'au fond, cette révolu-
tion légale n'engageait en rien la ques-
tion, si àprement débattue, de la forme
"de gouvernement? Est-ce que les mi-
nistres d'aujourd'hui n'ont pas répété
«ngt fois à la tribune que « la républi-
que conservatrice » était un leurre, que
«.gouvernement de M. Thiers condui-
sait le pays aux abîmes, que l'intégrité
du suffrage universel — base première
des institutions démocratiques — était,
pour les intérêts conservateurs , une
menace perpétuelle ? Est-ce que, tous
«sjours, ainsi que le constatait récem-
ment M. Thiers, le gouvernement légal
du pays n'était pas bafoué par la presse
opposante, les uns offrant le trône à
Henri V, les autres proclamant Napo-
léon IV? Est-ce enfin pour venir eu
«(le a la république que les bonapar-
tistes — ses plus mortels ennemis —
Qut apporté aux partis royalistes l'ap-
point de leur quelque vingt voix qui
JÛJ décidé de la victoire ? Et n'est-ce
fip plutôt une haine commune du ré-
gime républicain qui a rapproché les
^merits disparates de cette étrange
'•oautiori, et en a serré les liens?

On parle, il est vrai, de dissenti-
I nieuts qui se seraient déjà élevés entre
les « contractants » du 2't mai, et d'une
série de mesures que la fraction' pré-
pondérante du ministère, celle des or-
léanistes, se proposerait de faire édic-
ter, en vue de conquérir l'appui du
parti républicain modéré. On procla-
merait la république, on confierait la
présidence pour cinq ans au maréchal
Mac-Mahon, on soumettrait à la Cham-
bre des projets de lois économiques,
rentrant dans le programme démocra-
tique, etc., etc. Nous ne savons ce qu'il
faut penser de ces on-dit, et particu-
lièrement de la proclamation de la ré-
publique, dont 1 annonce a suffi — ex-
cellent symptôme — pour faire haus-
ser là bourse hier. Mais, à la veille
d'une date qu'on n'a pas oubliée, il lie
nous est pas possible de fermer les
yeux sur d'autres projets qui s'agitent
et qui tendraient a épure?' — comme
on dit — le suffrage universel.

D'un autre côté, on parle d'assurer la
mise en pratique du service militaire
obligatoire; mais les échos parlemen-
taires ne nous apportent pas le moindre
bruit qui puisse nous faire juger des in-
tentions de la majorité, en matière d'in-
struction publique par exemple, et il
faudrait être aveugle pour ne point voir
les périls de la situation créée au pays
par l'annihilation du pouvoir exécutif
et par la concentration de toutes les
forces gouvernementales entre les mains
d'une Assemblée unique, dont l'impo-
pularité n'est pas même contestable.

A cela on nous répondra que nous
sommes encore dans le provisoire, que
toute chose viendra en son temps et
qu'à chaque jour suffit sa peine. Soif!
mais on ne saurait nous reprocher
de faire acte de partialité si nous
n'accueillons qu'avec la plus extrême
circonspection les présents que le nou-
veau pouvoir se donnerait l'air d'appor-
ter à la république, pour laquelle il n'a
jamais brûlé, que nous sachions, d'une
ardeur bien grande. Nous tenons qu'en
politique — tout comme dans les affaires
— l'étiquette a son utilité ; mais ce qui
importe avant tout, si Ton ne veut être
trompé, c'est de vérifier soigneusement
la livraison.

INFORMATIONS FIOTICOLIÈfiES

Nous extrayons les lignes suivantes d'une
lettre que nous adresse uu de nos amis de Pa-
ris au sujet de la nomination du nouveau pré-
fet du Rhône :

La nomination de M. de Kératry à la préfec-
ture du Rhône était signée de M. Thiers ; mais
ie décret, déjà porté aux bureaux de l'Officiel,
eu a été retiré.

Quelque M. de Kératry fût appuyé fortement
par M. Pascal rentré en fonctions, la maréchal.
Mac-Mahon n'a pas voulu en entendre parler-
On ne lui pardonné pas d'être un homme du
puatre-SêpYërribïé , et il e'âf eu horreur aux
bonapartistes et aux cléricaux.

M. de Kératry avait aussi, daus un discours
sur l'Algérie, attaqué l'administration du ma-
réchal Mac-Mahon, il y a trois ou quatre ans,
et il paraît qu'on ne le lui a jamais pardonné.

C'est M. Rouher qui est la tête dirigeante de
la coalition et qui a tout si bien organisé en
secret, en s'assurant la défection des quinze
membres du centre droit Target par le porte-
feuille donné à.M. Deseiiliguy.

M. Thiers jusqu'au dernier moment l'avait
ignoré et comptait sur quarante voix de ma-
jorité.

Ce qui est certain, c'est que les bonapar-

tistes sont maîtres' et •dictent leurs volontés.
fs ont écarté le duc d'Audiffret Pasquier à
cause de son fameux discours sur les marchés,
et les orléanistes, M. de Brogiie en tête, n'o-
sent rien dire, parce que M. Rouher leur met
le marché à la main à chaque instant et que
la retraite des vingt-six voix bonapartistes les
renverserait tous.

Tout le monde connaît ces détails inté-
rieurs. On en rit beaucoup et on sent bien que
tout cela ne durera pas longtemps.

À travers toutes les vicissitudes de la poli-
tique, te sentiment générai du pays est tou-
jours resté généreux et honnête. Il ne pardon-
nera jamais aux conspirateurs monarchiques
leur iugratitu.de à l'égard de M. Thiers.

Lue autre lettre que, nous écrit un de nos
honorables amis de Versailles contient dés
renseignements économiques fort intéres-
sants :

L'opinion personnelle de M. de la Bouilla-
rie, nous écrit notre correspondant, est qu'il
faut maintenir les traités de 1860 jusqu'à leur
entière expiration et jusqu'à l'abrogation de la
loi du 26 juillet dernier:

MM. Pouyer-Qnertier, Gordier, etc., sont du :;
même avis.

Le gouvernement se réserve toutefois de
maintenir certains droits, si le ministre des
finances le réclame. M. Magne ne manifeste
pas encore d'opinion, il étudie son budget.

La commission tâchera que la question des
traités soit déblayée avant la discussion du
budget et ne vienne pas la compliquer

Notre honorable correspondant parle ensuite
de la situation politique et des difficultés que
rencontré le ministère pour s'organiser.

Pas encore de ministre de ia guerre, dit-il.
Les bonapartistes veti.ent un générai neutre
en politique, c'est-à dire ni orléaniste, aï légi-
timiste, ni républicain, fin dehors de ces opi-
nions-là i! ne reste que des impérialistes !
C'est un impérialiste qu'on cherche donc !

Il y a de graves tiraillements au sein du
parti des vainqueurs. M. d'Audiffret est raide,
étiré, ridé. La haine des-bonaparti*tes ne fait
que grandir chez lui et ceux-ci le lui rendent

bien.
Il aspire à devenir un jour ministre de la

guerre. Ne croyez pas que ce soit une plai-
santerie. Ses études sur les marchés, les arse-
naux, lui ont rendu h matière familière et son '
avènement pourrait exciter la raillerie, mais
non pas du moins la jalousie des militaires.

La prorogation dont il avait été' 'question -
semble abandonnée. Trois jours à la Pente-
côte et ce sera tout.

INFORMATIONS POLITIÛOES

Le mouvement préfectoral est terminé par
une nouvelle série de nominations qui se bor-
nent â de simples déplacements.

Les journaux de ia droite font entend! e que
ie gouvernement s'en tiendrait là.

Le résultat est seize préfets républicains
sacrifiés.

On sait que le premier acte du président de
la République en prenant possession de ses
hautes fonctions, a été d'écrire une lettre au-
tographe à l'empereur d'Allemagne, et pour
lui annoncer le vote de l'Assemblée l'appelant
à la première magistrature de l'Etat, et pour
l'assurer que les traités conclusentre laFrance
et l'Allemagne recevraient leur intégrale exé-
cution.

Le maréchal de Mac-Mahon a reçu la ré-
ponse de l'empereur Guillaume, dit le Gaulois.

Le souverain allemand félicite le maréchal
de son élévation â la présidence, lui témoigne
toute sa sympathie personnelle et lui dit que

l'Allemagne ne s'immiscera pas dans les affai-
res intérieures de la France si, comme i! en a
l'espoir, la France remplit les conditions des
traités signés entre les deux puissances.

Le Gaulois garantit le sens, sinon la forme,
de cette lettre importante, et il ajoute :

« Nous croyons pouvoir affirmer que l'ar-
rivée de M. le maréchal de Mac-Mahon aux
affaires aura pour premier et plus grand résul-
tat de précipiter l'évacuation du territoire.

« I! ne nous est pas permis d'entrer dans
des détails plus précis au sujet des négocia-
tions qui sont pendantes. Tout ce que nous
nous croyons autorisés à dire, — sans entra-
ver des pourparlers, — c'est que M. Arnim in-
siste beaucoup auprès de son gouvernement
pour l'ameuer à une prompte et favorable ré-
solution; »

En prenant possession du poste qu'il oc-
cupe , M. Beulé,' ministre de l'intérieur, a
adressé aux préfets une circulaire dans laquelle
nous lisons le passage suivant :

.* Aucune équivoque ne doit altérer le ca-
ractère des résolutions de l'Assemblée natio-
nale, auxquelles le gouvernement se confor-
mera scrupuleusement, car rien n'est changé
dans les institutions qui régissent la France.
M. le président de ia République exerce le
pouvoir aumème titre et en vertu des mômes
lois que son prédécesseur. Quant à la politique
du nouveau ministère, elle sera nettement et
résolument conservatrice: »

Les démissions affluent à la présidence.
L'Impartial des Landes annonce que le

marquis de Noailles vient d'adresser à M. le
maréchal Mac-Mahon sa démission de ministre
plénipotentiaire de France près le gouverne-
ment des Etats-Unis.

On se rappelle que l'honorable marquis de
Noailles était'.le .concurrent de M. Chesneiong
daas une élection partielle des Basses-Pyré-
nées et qu'il s'était prononcé nettement pour
la république. Fidèle à ses déclarations, il
n'a pas voulu s'associer à la politique de com-
bat:

On annonce aussi que malgré l'insistance de
M. de Brogiie, M. Lanfrey, notre ministre à
Berne, a cru devoir maintenir sa démission.

M. Rampent, directeur des postes, attend
fièrement sa révocation, Il est question pour
le remplacer de M. Vandal qui remplissait les
mômes fonctions sous l'empire.

La confiance en l'avenir de la République
est, malgré l'ardeur que met ia droite à s'em- "
parer de tous les postes, toujours inébranlable
dans les rangs des républicains. Dans une let-
tre adressée au Courrier de la Rochelle, ,1e co-
lonel Denfert dit :

« Je demeure convaincu que les événe-
ments du 24 mai et ceux qui tes suivront abou-
tiront à une affirmation énergique de la Ré-v
publique par la démonstration de l'impuîs-
sauce des monarchistes coalisés pour la dé-
truire, alors même que le pouvoir est tout en-
tier entre leurs mains. »

Acceptons-en l'augure.

Les journaux étrangers continuent .às'occu-
per beaucoup des affaires do France; tous
blâment la droite et tous se montrent îacré-
duie sur la solidité de son pouvoir;

Le Journal de Saint-Pétersbourg contient
une appréciation d'autant plus intéressante
que cette feuille puise ses inspirations à la'
chancellerie russe; en voici un extrait :

« Personne, en lisant la dépêche qui nous
apprend le remplacement de M. Thiers, n'aura
pu se défendre d'une vive émotion. C'est que
tout le monde s'était pour ainsi dire habitué à
identifier le régime existant en France avec la
personne de M. Thiers, au point que le départ
de ce dernier apparaît comme une calamité.
Eh bien, voilà une occasion pour les républi-
cains de France de montrer « qu'ils valent
mieux que leur renommée « et qu'on a ca-
lomnié la République en disant d'aile ce qu'on
avait naguère prétendu de l'empire : qu'il ne
reposait que sur les deux yeux du chef du
pouvoir.

« Si réellement la France désire la républi-
que et sait en subir le régime, elle n'en sera
pas privée parce qu'un militaire, dont la pro-
bité est proverbiale, aura remplacé un homme
d'Etat, dont le grand patriotisme n'était -égalé*
que par son immense habileté , — alors sur-
tout que les qualités ômineutes et l'expérience

consommée de M. Thiers ne vont certes pas
se dérober aux services de la patrie toutes les
fois que ie duc de Magenta voudra y faire
&Î3DGÏ

« L'unité italienne a-t-e!Ie péri parce que
M. de Cavour est mort, laissant le pays au mi-
lieu des plus grandes difficultés ?

« L'assassinat du président Lincoln a-t-il ar-
rêté, en 1865, la marche victorieuse de la cause
fédérale aux Etats-Unis? ><

On a distribué luadi à la Chambre des dépu-
tés italiens lo rapport sur le budget définitif
de 1873 pour les ministères de l'intérieur et
de la guerre.

Le rapport pour le budget de l'intérieur
conclut â L'adoption des propositions du mi-
nistère, qui rectifient ie budget de première
prévision.

Les dépenses qui s'élevaient d'abord à
48.688.461 ont été portées à 49.670.034 fr.

Le budget de la guerre qui avait été fixé à
169.483.585 fr., puis à 172.903.745 fr., a été
maintenant augmenté de 4 millions. La dé-
pense totale proposée par la commission s'é-
lève à fr. 176.931,545.

Tenant compte des reliquats de 1872 et des
paiements transportés en 1874, le budget de
la guerre pour 1873 s'élèverait 202.839.861 fr.

C'est suffisant pour inspirer de sages ré-
flexions aux belliqueux chevaliers do la droite
de notre Assemblée française,

Le Journal de Genève publie le projet de
loi pour l'organisation du culte catholique. Le
canton serait divisé en paroisses, et chaque
paroisse nommerait un curé et un conseil
d'administration.

Le serment imposé aux curés serait analogue
à celui qu'ils prêtaient, précédemment. Mais
FétisemB'e du cuite serait dirigé par un con-
seil supérieur, "composé de vingt laïques et
de cinq ecclésiastiques nommés par tous les
catholiques du eauton.

G® conseii fixerait les conditions d'éligi-
bilité des ecclésiastiques en dehors de l'insti-
tution canonique.

Les événements se compliquent . en . Espa-
gne-

; VAgenee Reuter annonce que les républi-
cains espagnols font de grands efforts pour dé-
cider Espartero à accepter la présidence de la
République.

Le gouvernement actuel, à bout de ressour-
ces, a, dit-on, l'intention d'autoriser la banque
d'Espagne â émettre l ,500 millions de réaux
en papier-monnaie avec cours forcé dans toute
l'Espagne.

M. Tuîan a l'intention de dimiauer consi-
dérablement les intérêts de la dette au moyen
d'un impôt qui disparaîtrait quand le permet-
trait l'état du trésor.

On annonce qu'il présentera à la constituante
un budget en équilibre.

Nouvelles de la guerre civile :
Les cabecillas Bucola et Qûico sont entrés

à Torredembara, près de Tarrsgone ; ils ont
désarmé les volontaires et prélevé sur' les ha-
bitants une contribution de 10,000 douros.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
Il se fait, de ia part des journaux pré-

tendus conservateurs de Lyon, un grand
déploiement d'activité pour arriver à
faire ajourner les élections municipa-
les. Sauf erreur, tous ces journaux qui
se montraient jadis si fervents amis des
libertés municipales, nous semblent
comprendre d'une singulière façon l'ap-
plication de ces « principes ». Voilà
tantôt un mois que Lyon est privé de
son conseil municipal et que l'admi-
nistration est confiée tout entière aux
nouveaux officiers de l'état civil et à
M. le préfet.

Veut-on que cette situation .dure?
Alors c'est Aine à une commission mu-
nicipale que Ton veut nous conduire ?
Car, il n'est pas possible pourtant que
Lyon reste dans la situation actuelle : il
lui faut, de par la loi, ou un conseil, ou
une commission. Ceux qui ne veulent
pas d'élections, demandent donc im-

plicitement une commission. Qu'ils
aient au moins la franchise de le dire;

Quant à nous, nous voyons, sous ces
manœuvres en faveur de l'ajournement
des élections, tout autre chose que le
souci de la légalité, affiché par les jour-
naux de la droite ; depuis les élections
de MM. Banc et Guyot, un grand mou-
vement s'est opéré dans notre ville,et
ce mouvement se produit tout .entier
sur ie terrain républicain modéré. Les
adhérents de la droite perdent tous lés
jours du terrain; ils se sentent battus
d'avance, et pour masquer leur défaite
certaine, ils ont recours à ce moven,
qui en vaut un autre : ils demandent .
l'ajournement des élections et, s'ils ne
r obtiennent pas, ils prêcheront l'ab-
stention.

Il est bon que ie public soit renseigné
dès aujourd'hui sur le sens de cette pe-
tite manœuvre. . ._

Quant aux questions de légalité que
l'on soulève, nous les examinerons de-
main.

La Fmfâéé républicaine ne s est ja-
mais autant occupée du Journal de
Lyon que depuis quelle a déclaré qui!
était mort. Ce qui prouT61'8^ « tout le
moins que les gens qu'elle lui? se P01""*
tent assez bien.

Aujourd'hui elle nous attaque parce
que nous avons reeormnandé aux trac-
tions républicaines de se discipliner et
de suivre MM. Thiers et Grévy, leurs
chefs les plus autorisés.

Nous avions ajouté que nos dernières
expériences devaient nous profiter, éi
que le parti radical reconnaîtrait sans
cloute, par les faits, que son intempé-
rance avait eu des résultats regret tables,
Nous l'avions fait bien, modestement
sans insister, de façon à être compris â
demi-mot, de manière à ne pouvoir
être accusés de récriminer. La Fraace
républicaine y met moins de formes,
elle accuse carrément aujourd'hui, clans
un article do trois colonnes, les modo-3,
rés d'être la cause de ce qui vient d'ar-
river. Il y aurait eu quelque décence à
attendre au moins que les souvenirs de
notre défaite et des fautes du parti ra-
dical fussent un peu moins cuisants,
Nous ne voulons pas entrer dans une
pareille discussion.

-
 Bêlas! que la

France se. reporte à ce que disaient les
journaux modérés lors de l'élection Ba-
rodei, et qu'elle voie s'ils . ne pré-
voyaient pas les conséquences de cette
élection, et qu'elle dise s'il n'eût pas
mieux valu suivre leur avis.

Ce qu'il y a de plus réjouissant dans
cotte grande colère de laFrance répu-
blicaine, c'est que notre excellent cou-
frère s'en trouve littéralement aveuglé.
Les modérés, ces pelés, ces galeux, sont
accusés de tous les crimes, voire même
« d'accepter Id suppression des li-
bertés municipales et la candidamre
officielle. » Ceci devient burlesque.

Qui donc, à Lyon, a défendu le plus
vigoureusement les libertés municipa-
les menacées, ci ce n'est le Journal de
Lyon? Quel est le journal, dont l'opi-
nion a été citée à la tribune, dans cette
question, si ce n'est le Journal de
Lyon ? Quel sont les députés qui ont
fait démarches sur démarches à Paris
et à Versailles pour défendre la mairie
centrale, ci ce n'est les députés du
parti républicain modéré , MM. Le
Royer, Mangini et Fiotard ? Quels sont
les citoyens qui ont plaidé devant les
ministres la cause municipale, si ce
n'est les républicains modérés ? Et qui
donc avait réussi, une première ibis, à.
détourner le coup qui nous menaçait, si
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PREMIÈRE PARTIE

IJ« Félonie.

II

LES PRÉSAGES.

lets M hll du Père Bénédict, des pages, var-
'"arnb(4,,v *?es d'armes accoururent avec des
PmZ/ f Le bns de la fenêtre, ces appels de
l'aù d%VLlrent suPP°ser que le châtelain ve-
W|$sé p„ tu^ ou tout air moins gravement
Seïrs et fiUi'i lmtdJiï la chambre fut pleine de
*leûdu fei. t

 lun'ières. On trouva le moine
"étai, r"" terre Quant au baron de (Million,
àPl%eppu

 f ,el immobile, fort interdit en
C«» ""»« sain et sauf.

* et robuste guerrier, en effet, avait

trop l'habitude de voir la mort de près, ses
nerfs étaient trop endurcis contre les émo-
tions de la surprise pour que le passage d'un
boutet de canon à quelques pas de lui pût lui
causer un grand saisissement. Mais il était su-
perstitieux, et la coïncidence de cet événe-
ment avec le vœu sacrilège que lui avait ar-
rache le désespoir le frappait de stupeur.

Parmi ceux qui accouraient de toutes, les
parties du château, se trouvait un jeune che-
valier de haute mine, à l'air noble et mâle.
C'était messife Gauthier, le fils unique du
baron. Il était couvert de son heaume et de sa
cotte de mailles; ses éperons d'or résonnaient
sur les dalles dans sa course précipitée. Pen-
dant qu'il faisait sa ronde pour s'assurer de la
vigilance des sentinelles, il avait entendu dire
qu'un accident venait d'arriver dans la cham-
bre d'honneur, et il s'était empressé de s'y
rendre.

D'abord il n'aperçut pas le baron au milieu
des gens qui l'entouraient, et il demanda d'une
voix altérée i

— Où est monseigneur? Mon père est-il
blessé?

Le son de sa voix parut rappeler à lui-môme
le sire deChàtillon, qui s'avança vers Gauthier
en souriant :

— Non, non, grâce à Notre-Dame, beau
fils, — dit-il d'un ton affectueux ; — mais ce
pauvre père Bénédict...

— Je... je crois que je n'ai pas été touché,
balbutia le chapelain, qui s'était relevé et se
tàtait d'un air d'inquiétude ; — mais je crai-
gnais pour la vie de notre cher et bien-aimé
seigneur.

Quoi qu'eu dit le bon religieux, ses terreurs
pour lui-même n'avaient pas été complètement
étrangères à ses ens de détresse Ou eut l'air
de le croire, mais quelques sourires scepti-
quent effleurèrent des bouches moqueuses.

— Beau cher père, dit Gauthier en pressant
contre ses lèvres la main du baron, — je re-
mercie Notre-Dame qui vous a sauvé, et si'

nous parvenons à faire lever ce maudit siège,
j'enverrai à Sainte-Epine une lampe d'argent
aussi lourde que le boulet dont vous avez été
préservé... Mais comment les gens du roi ont-
ils pu diriger une bombarde précisément con-
tre cette fenêtre ?

- Rien n'est habile comme la haine, mon
flls Gauthier, pour lancer un carreau, un bou-
let ou une sagette. Je gagerais que c'est Cha-
bannes lui-même qui a pointé ce canon...
Mais que faites-vous là, fainêans, poursuivit-il
en se tournant vers ceux qui l'entouraient, —
ne devriez-vous pas être à 'vos postes sur ies
remparts? Aussi bien il peut être dange-
reux de rester ici, car les ennemis doivent
voir mutes ces torches par la fenêtre brisée,
et, s'il leur plaît de rajuster la bombarde, ils
pourraient jouer aux quilles avec ies moules
de vos bonnets. ,

Des pages s'élancèrent aussitôt pour étendre
d'épaisses draperies devant la fenêtre, et pri-
ver ainsi l'ennemi de son but. Il était dou-
teux que les lourds et incommodes carions
sans affûts dont on se servait alors pussent
être pointés une saconde fois avec, autant de
précision que la première. Nous n'affirmerions
pas cependant que la menace du baron n'eût
été pour quelque chose dans l'empressement
des écuyers et des varlets à quitter la chambre
d'honneur. Comme ils sortaient en désordre,
on entendait crier dans une galerie voisine :

— Voici madame !... Place à madame !
La foule bariolée' s'empressa de se ranger ;

Marguerite Talbot, épouse de Gauthier, accou-
rut si vite.que les deux femmes qui l'accom-
pagnaient, des flambeaux à la main, avaient
peine à la suivre.

Cette jeune dame, qui pouvait être consi-
dérée comme la cause première des malheurs
dont la famille de Cbâtilion était menacé©,
méritait bien, par sa beauté et ses mérites ex-
traordinaires, qu'on bravât pour elle les plus
terribles dangers. C'était une blonds et mi-
gnonne anglaise, dont les traits fins, le front

blanc et pur, l'œil caressant ©t langoureux,
contrastaient avec sa force d'âme toute virile.
Au moment où l'alarme avait retenti dans le
châteati, elle se préparait sans doute à se li-
vrer au repos. Lès cheveux en désordre, â
demi-vêtue, elle s'était enveloppée d'une
mante qu'une de ses femmes avait jetée rapi-
dement sur elle ; ses pieds déiicats-ôtaient nus
dans ses mules de velours. Elle était si belle
ainsi qu'un murmure d'admiration, à peine
tempéré par ie respect, s'éleva sur son pas-
sage.

Pour elle, iadilîéreaie à ces hommages, elle
s'arrêta haletante sur le seuil de ia chambre.
A la vue du baron et de Gauthier, un vif in-
carnat reparut sur son visage.

— Intacts tous les deux! — s'écria- t-elle
avec un élan de l'âme \ merci, ma sainte pa-
tronne !... Ah ! cher père, et vous, mon Gau-
thier, que je suis aise de vous retrouver !

Elle baisa la main du baron, puis elle jeta
autour du cou de son mari ses beaux bras
nus, que meurtrissait le corselet de fer du
chevalier. Gauthier lui rendit avec passion ses
caresses.

— Personne n'a péri, beîledille, — répli-
qua le baron avec une gaité affectée, — per-
sonne n'a péri, je vous assure, sauf peut-être
ce pauvre vieux Balthasar, mon faucon fa-
vori... Mais, mort-Dieu! — ajouta-t-it aussitôt,

. — je crois que Balthasar, comme nous tous, a
eu pl,us de peur que ds mal. Le voilà remonté
tranquillement sur son billot ; seulement son
chaperon et son plumet rouge m3 semblent
un peu posés de travers... Sur ma foi de chré-
tien ! je suis i?avi que Balthasar se soit tiré
d'affaire; c'est lo dernier oiseau qui me reste
de feu Geoffroy, mon bon et fidèle fauconnier.

Il s'approcha de Balthasar et se mit à siffloter
comme on faisait pour exciter les faucons en
chasse. L'oiseau poussa de petits cris de plai-
sir en agitant les grésillons d'argent suspen-
dus à ses pieds. Complètement rassuré sur le
compte de son favori, le baron revint vers

son fila et sa fille. Marguerite, toute trem-
blante, se soutenait à peine ; il l'obligea de
s'asseoir.

— Or çà ! dame, dit -il d'un ton un peu gron-
deur, vous si hardie et vaillante jusqu'ici,
allez-vous devenir couarde et poltronne comme
une bourgeoise? Faire tant de bruit pour un
boulet de bombarde!].. J'aurais crû que vous
ne le cédiez en courage à aucune femme, pas
même à cette fameuse pucelle Jeanne, dont il
est si grand renom.

Marguerite s'assura d'un regard que tous
les écuyers et les pages étaient sortis ; il ne
restait plus dans la chambre que les' deux
suivantes, qui se tenaient près de la porto,
et le père Bénédict, qui essayait de se remet-
tre de son émotion en vidant un gobelet d'hy-
pocras,

— Ah J élier site et excellent père, dît-elle
en donnant un libre cours à ses larmes, com-
mentpourrais-jtî conserver mon courage quand
la vous vois, vous et mon bien-aimé Gauthier,
en si grand péril à cause de moi! Il me faut
sans cesse, à chaque heure du jour et de nuit,
trembler pour lui et pour vous... O malheu-
reuse, malheureuse que je suis de causer de
tels mécheps à ceux que tant j'aime et je ré-
vère! Pardonnez-moi, cher sire... ne cessez
pas de m'aimer, mon Gauthier. Oh ! si je pou-
vais prendre tous ies maux pour moi !... Mais
j'ai beau prier, faire des veeuï aux saints les
plus puissants,]© ne vois aucun moyen, aucun
espoir de sortir de ces mortels embarras

Gauthier la regardait avec tendresse.
— Ce n'est pas moi qu'il faut plaindre, gen-

tille Marguerite ; j'ai eu tant de bonheur et
tant do joie auprès do vous, ma douce amie
que je ne saurais les payer assez cher. Mais
quand je songe que voit?, si doticg et <d char-
mante...

Il n'acheva pas et se détourna brusq-aeraent
Lo baron frappa du pied.

^ Maugrebieu l beauiite,-- dit-il aveu une
dureté exagérés psat-être â dessein _qn P ̂

gniûerd toutes ces lamentations? Et vous éla 
me, « ètfes-vdus pas fille, sœur et' femme de
chevalier?. Au pis, que risquons-nous, Gau-
thier et moi ? D être tués dans notre amure
ea combattait, avec vaillance ? La belle affai-
re, ma toi ! Depuis quarante ans ie m?e»'ose

£OTOTIi àvd8 pareils âaB^rs et à & «a»
dedeDieu! joug êtes jeune, fille Mar|ue-
nie; vous n êtes pas encore habituée à ces
idées comme était ma défunte dame, Isabeau
ae itoehefort, la mère de Gauthier. Quand ie
partais avec ma compagnie pour chevaucher
on terre ennemie ou pour éclieler une forte-
resse, elle était aussi tranquille que s'il se fût
agi de voler un héron sur la rivière ou d'aller
entendre ia messe au moutier de Sainte-Epi-
ne ; et quand je revenais, après avoir donné et
reçu force lierions, elle me disait tant seule-
ment : « Bonjour, cher sire ; m'apportez-vous
du butm ? «Voila comme doit être la femme
d un cne\ alier... Mais, par Je chef de saint
Martial ! laissons ces bagatelles. Les Français
et ce maudit Chabannes qui les commande rie
noas tiennent pas encore ; le château est fort'
nous avons bonne garnison, nous résisterons
bien jnsquà ce que nous soyons 'secourus par
lord Talbot, votre honoré oncle, qui doit «sa-
von; maintenant combien nous sommes em-
pêchés ...

Marguerite regarda tour à tour Gauthier et
le baron, comme pour s'assurer si elle devait
croire a ces parafes d'espérance. Ma;s Gau-
tmer avait les yeux baissés, et elle ne vit daas
ceux au baron qu une expression à'inftiteëncè
et de bonté pour ses fa;blese«* '

(A. suivre,-)
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ce n'est le parti que représente le Jour-
nal de Lyon?

Qui donc, en ce moment encore,
conjure tous les jours les électeurs de
nommer des conseillers municipaux
capables de bien gérer nos affaires mu-
nicipalesj afin de nous sauver d'une
commission qui menace? qui, si. ce
n'est le parti modéré ?

Quant aux candidatures officielles,
nous nous demandons, en vérité, à
quelle hallucination noire confrère a
été en proie, quand il en a parlé ? .

Hallucination est le mot, car il n'y a
qu'un halluciné pour reprocher l'into-
lérance a cetix qui viennent d'être bat-
tus par la faute d'un voisin et qui, le
lendemain de la bataille, se frottant en-
core les épaules, recommandent à ce
voisin l'union contre l'ennemi commun
et assez de sagesse pour leur éviter à
l'avenir de pareilles aventures.

mOUVEHIENT PRÉFECTORAL

Le Journal officiel enregistre ce matin une
nouvelle série de mutations dans le personnel
préfectoral.

Voici l'ensemble des nouvelles somma-
tions de préfets, secrétaires généraux et sous-
préfets.

î" Par décret du 26 mai :
M. de Guorle, préfet de la Somma, est nommé

préfet du département do la Haute-Garonne, en
remplacement de M. Charles Ferry, dont la dé-
mission est acceptée.

M. Burin du Buisson, préfet de l'Ariôgo, est
nommé préfet du département de ia Somme, en
remplacement de M. do Guérie, nommé préfet. de
la Haute -Garonne.

M. !e baron de Grisenoy, préfet de l'Indre, est
nommé préfet du département de l'Aisne, en rem-
placement de M. Âadoy.

M. Dccazos, sous-préfet de Fontainebleau, est
nommé préfet da département de l'Indre, en rem-
placement de M. le baron de Grisonoy, nommé
préfet de i'Âisno.

• M. de Biignières, préfet dos Vosges, est nommé
préfet da département de la Caarante-Inférieuro,
isn remplacement de M. Tenailie-Saligny, dont ia
démission est acceptée.

M. Henri. Darcy, ancien maître des requêtes au
conseil d'Etat, est nommé préfet du département
des Yosgès;Jen reiriplàeemeat de M. de Biignières,
nommé préfet de la Charente-Inférieure.

M. Lamas, préfet du Tarn, est nommé préfet
du département du Cher, on remplacomekt de M.
Camesaasso, dont la démission est acceptée.

M, le comte de Massin, sous-préfet de Cam-
brai, est nommé préfet du département du Tarn,
en remplacement de M. Lau-ras, nommé préfet du
Cher.

M. Vivaax, sous-préfet de Bayon'ne, est nommé
préfet du département de ia Corse, en remplace-
ment de M. Poubelle, dont la démission est ac-
ceptée.

M. Daunassans, préfet de Tani-et-Garoano, est
nommé prélat du département de la Côté-d'Or, en
remplacement de M. de Brandon.

M. Després, sous-préfet de Boulogne, est nom-
mé préfet du dépaitement de Tarn et-Garoïme,
eu remplacement de M. Daunassans, nommé pré-
fet de la Gote-d'Or.

M. Le Mire de Villers, ancien préfet, est nommé
préfet da département de la Haute-Vienne en
remplacement de M. ie baron Gottu. -

M. le baron Gottu, préfet de la Haute-Vienne,
est nommé préfet du département de Saône-et-
Loire, en remplacement do M. Regnault, appelé à
d'autres fonctions.

3Ï. Doncieux, préfet ,de l'Aveyron, est nommé
préfet du département de Vauclûse, en remplace-
ment de M. Dauzon.

M. da Serres, sous-préfet de Dieppe, est nommé
préfet du département, de l'Aveyron, en rompla-
eemeafc de M. Doncieus, nomme préfet de Vau-

 cluse.
M. le comte d'Idevii.'e, ancien secrétaire d'am-

bassade, est nommé préfet du département d'Al-
ger, an remplacement de M. Oustry, dont la dé-
mission est acceptée.

M. Lorois, préfet de PAube, est nommé . préfet
du département .de Loir-et-Gher, énî remplace-
ment de M. Mendié, dont la démissioa  ost ac-
ceptée.

M. Buchot, sous-préfet de Monciuçon, est nom-
mé préfet du départament cfe l'Aude, en rempla-
cement de M. Lorois, nommé préfet du départe-
ment da Loir-ot-Gher.

M. Delagneau, sous-préfet de Marnera, est nom-
mé préfet, du département des Hautes Alpes, en
remplacement do M. Gyprien Ghaix, dont ia dé-
piissidn est acceptée.

M. de Vaudichon, s'dus-pV6*'et du Havre, est
nommé préfet du département do la Gharonte, en
remplacement ds M. de Langsdorîf, dont la démis-
sion a été précédemment acceptée.
"M< de Bure, sous-préfet de Narbonne, est nom-

mé préfet de la Corrèze, en remplacement de
34. de la Jonquiôre, dont la démission est acep-
tée.

M. Fournier-Sarlovèze, ancien sous-préfet", est
nommé préfet du département de la Crenze, on
remplacement de M. Arniard.

M. Duphenieux, sous-préfet, de Saumur, -est
nommé préfet du département du Jura, en rem-
placement de M. DumarGst.

.)!. deJouvenel, secrétaire général de la Giron-
de, est nommé préfet du département de la Marne,
«H remp'acoEisni, de M. Jousseraadot.

M. d'Auray de Saint-Pois, sous-préfet de Gom-
pîègtie, ost nommé préfet du département de la
Stoise, en remplacement de M. Vinrent.

M. Gizoime, sous-préfet de Val endémies, est
nommé préfet des Pyrénées-Orientales, en rem-
placement de M. Babâud-Laribière, décédé.

M. Peloux, soiis-préfeten disponibilité, estnem-
jné préfet de la Haute-Savoie, en remplacement
de M. Philippe.

M. Lemercier, ancien préfet, ost nommé pré-
fei du Var, en remplacement de M. lo général La-

• porterie.
M. Ducrestde Villeneuve, sous-préfet de Meaux,'

est nommé préfet du département de ("Yonne, en
remplacement de M. Ribièra

2" Par décret du 28 mai :
M. Ferdinand Duval, préfet de la Gironde, est

nommé préfet du département de la Seine, en
remplacement de M. Calmon, dont la démission a
été acceptée.

M. Ducros, préfet de la Loire, est nomme préfet
du département du Rhône, en remplacement do !
M. Cantonnet, dont la démission a été acceptée.

M. de Guérie, précédemment nommé préfet
do la Haute-Garonne, est nommé préfet de la Gi-
ronde.

M. WèlçËc, préfet de Lot-et-Garonne, est
nommé préfet de la Haute-Garonne.

M. da Tracy, préfet de ia Savoie, est nommé
préfet du département de ta Loire.

M. Mahou, préfet des Doux-Sèvres, est nommé
préfet du département de Lot-et-Garonne.

M. de Ravinol, secrétaire générai de la préfec-
ture, de ia Seine-inférieure, est nommé préfet du
département des Dêux-Sèvres, 

M. Branel, secrétaire général de la préfecture
du Rhône, est nommé préfet du département de
l'Ariége, en remplacement de M. Burin du Buis-
yon, nommé préfet de la Somme..

M. Graudvaas, secrétaire général de ia prél'se-
tore de la Manche," est noiamé secrétaire général
de î?i préfecture du Rhône

M. pauvâge, recrélalrs général de ia préfecture
(joVauciuse, est nommé '-eeréîaire général de la
préfecture 3e ia Gironde, en remplacement de M. .
le Jouvcnct, nommé préfet. _ VI'-* " ,

M 'e vicomte de Gironde, ancien criei ue eâtt-
net du ministre de Pitttérieur, est ïiommé sjeré- '
taire général ds la préfecture de la &siae~iafs-

""^L^dê Foucault, secrétaire général du Loiret, j j
m* nommé sons-préfet de l'arrondissement du
navré, en remplacement de M, «te Vaudichon,
r>cûjmé.prêfeî. .. e

M. Esterhazy, sous-préfet a& viiieneuve-sur- =
"Lot est nomsj'é soHS-préfet se Pârrona ressaient !
de Toulon, en remplacement %'ÏC Eric ïsoard.

M. Tripier, 3îcre-t;j :r* Jîftf?^ ' "!'"C. ost »

piègne, en remplacement de M. d'Auray de Saint-
Pois nommé Brêfet.ï

M. Haward deiaBlotterie, sous-préfet d'Issou-
dun, est nommé sous-préfet de l'arrondissement
de Fontainebleau, en remplacement de M. De-
cazes, nommé préfet.

M. Bayle, sous-prâfot d'Alais, est nommé sous-
préfet de l'arrondissement de Bayonae; eu • rem-
placement de M. Vivaux, nommé préfet.

M. Goirand de la Beaume, vice-président du
conseil de préfecture du Gard, est nommé sous-
préfet de l'arrondissement d'Alais, en remplace-
ment de M. Bayle, nommé à Bayonno.

M. Golont, sous-préfet de Beliéy, est" nommé
sous-préfet do l'arrondissement de Narbonne, en
remplacement de M. de Bure, nommé préfet;

M. Fantame, sous-préfet.de Provins, est nom-
mé sous-préfet de l'arfondissoment de Saintes,
en. remplacement de M. Ghapron, démissionnaire.

M. dé Biencourt, sous-préfet de Falaise, est
nommé sous-préfet de l'arrondissement de Reims,
en remplacement de M. Grenier, démissionnaire.

M. du Chevalard, soiis-prôfet de Thiers, est
nommé sous-préfet de Yaloiiciennes, en rempla-
cement de M. Gizoime, nommé préfet.

M! Nnuvion, ancien sous-préfet, est nouimé
sous-préfet de l'arrondissement de Cambrai, en
remplacement de Massin, nommé préfet.

M. de Nervo, ancien sous-préfet, est nommé
sous-préfet de l'arrondissemont de Saint-Nazaire,
en remplacement de M. Assiot, démissionaaire.

M. de Bray,( sous-préfet da. Cherbourg, est
nommé sous-préfet de l'arrondissement de Meaux,
en remplacement de M. Ducrest de Villeneuve,
nommé préfet.

M. Larnae, secrétaire général du Calvados, est
nommé sous-préfet de l'arrondissement do Cher-
bourg, en remplacement de M. de Bray, nommé
à Meaux.

M. de Barillou, sous-préfet do la Rébl«, est
nommé sous-prôfct de l'arrondissement de Li-
bourno en remplacement de M. Deloche, appelé à
d'antres fonctions.

M. Poizat, secrétaire général de la Dordogne,
est nommé sous-préfet de l'arrondissement dis
Chalon-sur-Saône, en remplacement de M. le mar-
quis de Laizer, appelé à d'autres fonctions.

M. Bréhier, ancien sous-préfet, est nommé
sous-préfet de l'arrondissement de Sens, en
remplacement de M. de Lassuchette, démission-
naire.

M. de Beaupoii de Saint-Aulaire, sous-préfet de
Fcmténay, est nommé sous-préfet de l'arrondisse-
ment de "Saumur.'en remplacement de M. Duphé-
nieux, nommé préfet.

M. de Latenav, ancien secrétaire général, est
nommé sous-prèfet de l'arrondissement de Mont-
lucsii, en remplacement de M. Buchot, nommé
préfet.

M, Loubens, ancien sous-préfet,- est nommé
.sous-préfet de l'arrondissement de Boulogne, en
remplacement de M. Després, nommé préfet.

M. Blaacliet, sous-préf t de l'arrondissement de
Bonneviile, est nommé sous-préfet de l'arrondis-
sement de Thiers, en remplacement do M. du
Chevalard, nommé à Valeaciennes.

"Y* k& politique et l'industrie.

On lit dans le Français :
La politique qui a assuré le succès de la majo-

rité conservatrice n'a pas eu seulement pour effet
de rassurer les esprits, elle a aussi et très-puissam-
ment contribué à favoriser la reprise du travail et
des affaires.

Nous pourrions citer de grands industriels qui
étaient sur le point de renvoyer la plupart de leurs
ouvriers et qui ne peuvent maintenant suffire
aux commandes. Ce n'est point seulement à Paris
que ces faits se sont produits, et nos correspon-
dants de province nous on signalent un grand
nombre du même genre.

Il est .curieux de rapprocher celte uole offi-
cieuse des lignes suivantes publiées par VËcho
du Nord • elles sont extraites d'une circulaire
commerciale d'un grand industriel de Roubaix
et Tourcoing :

Pourquoi faut-il que la question politique vienne
sans cesse se dresser comme un fantôme en pré-
sence de la question commerciale ? Est-il possible
de faire ia moindre opération à long terme quand
le lendemain est toujours mis en question ? C'est
le moment de 'la tonte des laines* ; pensez-vous

Su'on puisse sans trembler envoyer en Algérie, en
•rient, des capitaux énormes pour acheter des

matières qui n'arriveront que dans trois mois ou
dans six mois?

La changement qui s'est opéré le 24 dans le
gouvernement n'a pas rassuré le commerce ; l'effet
s'en fait déjà sentir. Nous pourrions vous énumé-
rer de nombreux contre-ordres, môme de l'étran-
ger; nous savons une vente de 400 pièces contre-
mandées de Paris, des commissions prises en
Suisse et suspendues dimanche.

Nous lisoss enfin dans {'Evénement :
La Bourse d'Angleterre a vendu hier deux

cent mille livres sterling de rentes (cinq mil-
lions).

C'est la crainte de troubles amenés en France
par suite de la révolution parlementaire du 24 mai
qui a déterminé cette énorme opération.

Telle est la situation depuis le 24 mai.
Et les cours des valeurs françaises, chance-

lantes après le message, remontent plus que
jamais sur le bruit de la prochaine proclama-
tion de la république.

ECHOS DE PARTOUT
' La visite de M. Thiers à l'Assemblée et l'o-
. vation qui lui a été faite ont fort irrité les
a membres de la droite.

A ce sujet, l'Indépendance belge rapporte
il cette anecdote :

M. Auisson-Duperron rencontre dans la pe-
tite salle qui précède la galerie des Tombeaux

7 un. journaliste qu'il prend pour M. Gaston Mit-1 cheil,et il lui dit;
« Le petit-misérable vient de venir, et nous

. « voilà de nouveau divisés en deux parties ;
« faites ressortir dans votre journal qu'il est

, « monstrueux que cet homme reste encore
i « dans la vie publique. »

Jugez de l'étonnement de M Anisson-Du-
perron lorsqu'il apprend que c'est à M. Her-
mant du Siècle qu'il a fait cette confidence !

*

J C'est par la dépêche de l'agence Havas et
non par une dépêche officielle que ies préfets

j républicains ont appris leur révocation.
Il paraît que le nouveau ministère ue se

t propose point de briller par la politesse.
*

L Ou a remarqué dans le nouveau mouvement
préfectoral le transfert A Bordeaux de M. de

s Guérie, avant diier préfet d'Amiens, hier ma-
tin encore préfet de Toulouse.

» M. de Guérie est protestant, et c'est, paraît-
il, la cause de ces déplacements précipités.

M. de Belcastel aurait protesté contre l'in-
stallation d'un protestant dans le département
qu'il représenté.

Pourvu maintenant qu'il ne se trouve au-
cun fonctionnaire de la Gironde pour récla-
mer à son tour au nom de ce dernier dépar-
tement.

M, (U Guérie n'a pas fini de rovaser

Le lendemain da 24 mai, raconte le Chari-
vari, tfn provincial envoie un télégramme à
un journal conservateur de Paris, dont il con-
naît intimement le rédacteur es chef.

Celui qui est chargé de mettre cette feuille :
au courant des nouvelles in département e*~ i

' pédie cette dépêche :
« Gher ami,

Nomination de Mac-Mahon accueillie avec
fiand calme. Ma femmevient.de mourir Tmt
va bien, *.

Le journal a publié la dépêche, mais en re-
tranchant la nouvelle concernant la femme de
son srfl.i. Ooffime e*étaft vtm «ff^re intisie .. |

Un souvenir du 2 décembre 1851, dont le
Soir garantit la parfaite authenticité.

M. le duc de Brogiie (le père du ministre
actuel) fut arrêté et men'é av^c plusieurs de
ses. collègues dans la caserne du quai d'Or-
say. Là, il l'ut enfermé dans une cour étroite
et humide, gardée par des factionnaires
armés.

Le duc de Brogiie avait à cette époque des
rhumatismes dont il soutirait cruellement, il
ne pouvait se tenir debout et demanda une
chaise pour s'asseoir. Mais un faclionnaire
furieux s'approcha de lui et, lui montrant le
poing :

. — « Restez comme vous êtes, misérables
députés qui voulez nous faire enlever — sans
Napoléon — notre sou de poche. »

Et le pauvre vieux duc dut continuer à res-
ter debout, jusqu'à ce qu'on l'eût assis dans
la voiture cellulaire qui le conduisait à Mazas.

C'est ainsi qu'on préparait alors l'alliance
future des légitimistes et des orléanistes avec
les bonapartistes.

¥ *

La mort de l'académicien Lebrun fournit
l'occasion d'une intéressante étude sur l'âge
de nos immortels.

11 en résulte que l'âge moyen des représen-
tants de la littérature française est de 6G ans :
voici, d'ailleurs, ce travail, et qu'on soit con-
vaincu que s'il contient quelque erreur, c'est
que notre plume aura rajeuni quelques-uns de
ces illustres vieillards:

1 Guizot (Guillaume)... 88 ans.
% Patin (Henri) 80 -
3 Miguet (François-Auguste) 77 —
4 De Rômusat (Charles) 76 —
5 Thiers (Adolphe). : 76 —
6 Duvergier de Hauranne (Prosper) 75 —
7 Dufaure (Jules) lu —
8 De Vie.'-Castel (Louis) 73 -
9 Littré (Emile) ,'.- ' 72 —

10 De Sacy (Sylvestre) , ....... 72 -*•
il Dupanlôup (Félix) 71 —
12 DeNoallies (Paul). 71-
13 Guvillier-Fleurv (Auguste) 71 —
14 Hugo (Victor) .; ,- ' ' 7! —
15 Vitet (Louis) 71 -
10 De Game (Louis) 69 —
17 Jaâia (Jules) 69 —
18 Barbier (Auguste). 68 —
19 Nisard (Désiré) 67 —
20 De Ghampagny (Napoléon) 67 —
21 Legouvô (Ernest) 66 —
22 Favre (Jules") 04 (—
23 D'Haussonville (Joseph*) ........ C'4 —
24 Marinier (Xavier) 64 —
25 Sandeau (Jules) .' 62 —
26 De Falloux (Pierre) 62 -
27 De Laprado (Richard) 61 -
28 Doucet (Camille) 61 —
29 Feuillet (Octave) 61 —
30 Autran (Joseph) 60 —-
3 1 Bernard (Claude') , 6C —
32 Saint-Renê-Taiifandier 56 —
33 De Loméuie (Louis) 55 —
34 Augier (Emile) 53 —
35 Roasset (Camille) 52 —
36 De Brogiie (Albert) S2 —
37 D'Aumale (Henri-Louis-Philippe,

duc) 51 —•
38 Ollivier (Emile) 48 — . '•

Et que l'on dise encore que le travail de tête
abrège l'existence!...

Ces bons Allemands.
Les événements de samedi sont parvenus à

Berlin dimanche : or, ce jour-là, pas de jour-
naux, pas plus que le lundi matin.

C'est l'usage.
Alors, un industriel a mis en vente dans la

rue une feuille volante avec les dernières dé-
pêches et cet en- tête en gros caractères :

PARIS-RÉVOLUTION

On s'arrachait ces papiers-là ; mais, à dé-
ception, ils ne signalaient pas la moindre
guerre civile.

Ces bons Allemands !...

Oa télégraphie de Milan, 29 mai :
Aujourd'hui ont eu lieu avec une imposante

solennité les funérailles 'de l'illustre poète
Manzoni.

Le nombre des personnes, tant italiennes
qu'étrangères, qui y ont assisté, est évalué à
plus de 100,000.

Le convoi est sorti de l'hôtel de ville à 10 h.
1/2. Les cordons du poêle étaient tenus par les
princes Humb'ert et Amédée, le comte de Sais-
sel, représentint du roi, les présidents des
deux Chambra?, les ministres des afiaires
étrangères et de l'instruction publique.

Les obsèqaes ont eu lieu avec le concours
de l'archevêque et du clergé métropolitain.
Elles ont commencé à 11 heures. La cathé-
drale était remplie de monde. Les écoles des
arts et métiers, les instituts de bienfaisance,
les sociétés, les consuls étrangers, ies direc-
tions de journaux, les académies italiennes et
étrangères, les universités, les municipes de
l'Italie y étaient représentés. On remarquait
aussi la présence de piusieui> sénateurs, du
prince de Carignan et de députés.

A midi, le convoi, précédé des drapeaux des
différentes corporations, s'est dirigé vers le
cimetière.

Les édifices publics sont pavoises en deuil.

•JUuui cJL £* *£3*B JaVI v»^^ïJtt*tsâ'"iEr\ii

Etats-Unis.

On s'est beaucoup occupé, et l'on s'occupe
encore beaucoup cte la population indienne
des Etats-Unis, et spécialement des Indieas
Modocs qui, depuis plusieurs mois, causent
des embarras considérables à la république
américaine.

Ces tribus sauvages, dont les attaques in*
cessantes tiennent en échec des armées disci-
plinées, se repliant toujours devant l'ennemi
auquel elles font ce qu'on appellerait en
France une guerre de fraucs-tireurs, ne lais-
sent pas d'être un grand sujet d'inquiétude.

Depuis le meurtre du général Canby, la lutte
n'a pas cessé un instant, et si l'on en croit les
dernières nouvelles, elle ne serait pas sur le
point d'être terminée.

Cette guerre dont on ne peut prévoir la
fin, ne laisse pas d'être inquiétante, car le
succès des Modocs pourrait soulever contre
les Etats-Unis toutes les autres peuplades sou-
mises seulement par la crainte.

A ce sujet, un correspondant de New-York
adresse à Y Indépendance belge quelques ren-
seignements qui ne sont pas sans intérêt ; ce
sont de courts détails statistiques sur la popu-
lation indienne des Etats-Unis.

En ne teaant pas compte drjs soixante-dix
mille Indiens qui habitent l'Alaska (ancienne
Amérique russe réd^-e aux Etats-Unis', le bu-
reau indien estime à trois cent miite/en chif-
ronds, le nombre des Peaux-Rouges actuelle-
ment existants aux Etats-Unis." Comment se
répartissent-ils au quadruple point de vue •
I" de leurs moyens d'existence ; 2° des « ré-
serves • qu'ils occupent; 3° des traités conclus '
avec eux ; 4° enfla de leur état de civilisation! i
i eSe suffisant à eux mêmes. ..,,,, 130.000 '

A l'aide du gouvernement, en ' j
Partie.;.,.. 84.000 .'

A l'aide du gouvernement, en to-
talité... ............. » ..... 31.000

Vivant de chasse et ds maraude.. 55.000 '

Total ..,,,,. SOfLOOO

2'Sur des réserves surveillées par
desagenls... 150,000

Yagaboudaut, mais venant occa-
sionnellement aux agences— 05.000

Vagabondant, sans jamais se pré-
senter aux agences ....,< 55 .000

Somme égale 30ê.000

3«Vivant sous l'empire de traités. . . 180.000
— sur des réserves, mais sans

traités 40,000
— sans réserves ni traités,

mais en partie sous le
- contrôle d'agents 25.000

— sans réserves, ni traités,
ni contrôle 55.000

Somme égale 300 .000

4°Civiiisés .-< 97.000
A demi civilisés. 125.000
A l'état tout à fait sauvage ...... 78 .000

Somme égale 300.000

Un douzième environ de la population in-
dienne, soit 25 mille, n'appartient à aucunes
tribus et réside parmi les biancs.

On peut voir par les trois premiers tableaux
qu'il y a environ 55,000 Peaux-Rouges-- près
du double de l'armée régulière des Etats-Unis
limitée par le congrès à 30,000 hommes --sur
lesquels le gouvernement n'exerce aucun con-
trôle; ce sont de purs sauvages, sans traités
avec lui, et n'occupant aucunes « réserves. »
Quant àcelles-ci,on peutaffirmer, sanscrainte
de se tromper, que la moitié des  Indiens qui
s'y trouvent occasionnellement ne. sont qu'im-
parfaitement contrôlas par les agences que le
gouvernement a établies.

Le nombre des Peaux-Rongos que l'armée
a constamment à surveiller flotte: entre cent
mille et cent vingt-cinq mille; soit deplusd'uu
tiers de toute la population indienne.

Ce n'est pas à dire que ce tiers-là soit en ar-
mes à la fois, ou même hostile. Mais le vaga-
bondage conduit au crime. Les Indiens qui
n'occupent pas de réserves sont dangereux.
Quand ils ont faim, ils volent ; quand ils vo-
lent, les colons les tuent ; etnc ces tueries-là
peut surgir une guerre indienne.

Que si l'on songe : d'abord, à ce chiffre mi-
nimum de cent mille individus se répartissant
sur des espaces considérables ; ensuite, à la
faiblesse numérique de l'armée fédérale, on
doit s'étonner non pas qu'il y ait tant de dé-
prédations commises, mais bien qu'il n'y en
ait pas davantage.

Cette population de trois cent mille Indiens
se répartit ainsi .

1° 32,500 dans le Minnesota et les Etats à
l'est du Mississipi;

3° 70,650 dans le Nebraska, le Kansas et
territoire indien ;

3° 65,000 dans lesterritoires.de Dakota,
Montana, Wyoming et Idaho ;

4°* 84,000 dans l'Etat de 'Nevada, et dans
les territoires du Colorado, du
Nouveau-Mexique, de l'Utah
et de l'Arizona ;

3* 47,850 en Californie, dans I'Orégon et
, dans le territoire de Washing-
ton.

300,000
Les Modocs font partie de tribus qui vaga-

bondent sur la frontière qui sépare l'Etat delà
Californie de celui de I'Orégon.

On comprend quelle habileté il faut dé-
ployer pour maintenir sous l'influeuce amé-
ricaine ces 300,000 hommes; dans ce but on
évite toute rigueur, et ce n'est qu'à la der-
nière extrémité que l'on renonce aux procédés
pacifiques. D'ailleurs le président, quoi qu'il
arrive, est bien résolu à ne pas se départir de
ce qu'il appelle lui-même « sa politique in-
dienne de paix. » Sauf pour les Modocs, bien
entendu, qui devront, avec raison, être sévè-
rement traités.

Une autre « politique indienne de paix »
devant conduire a la civilisation complète de
la race indienne, est celle soumise au prési-
dent et au général eu chef Sherraan, par le co-
lonel E.-C. Boudinot, de la nation des Ghero-
kées.

La théorie du colonel est que les Indiens
déjà civilisés de ce pays ont fait de tels progrès
en intelligence qu'ils sont tout à fait aptes à
devenir citoyens des Etats-Unis. Les traités de
1866, dit-il, avaient en vue d'organiser dans
ce sens les cinq tribus civilisées de Cherokées,
des Choctaws, des Chikasaws, dos Creeks et
des Séminoles. Si elles sont désignées comme
civilisées, c'est que, depuis une génération,
elles ont cessé de demander à la chasse des
moyens d'existence et qu'elles les ont trouvés
dans la culture de la terre. Le gouvernement
des Etals-Unis les a déjà soumises aux lois sur
le revenu, et leur fait payer les mêmes taxes
qu'aux autres citoyens; les cours fédérales
ont juridiction sur elles, quoiqu'elles n'aient
pas !e privilège d'être jugées par des jurés pris
dans leur sein.

En un mot, —et c'est parla que se termine
l'excellent mémoire du colonel, — « elles ont
tous les devoirs des citovens des Etats-Unis,
sans en avoir les droits. » ;

SÉRICICULTURE

FRANCE. — La parole est maintenant aux
marchés des cocons qui commencent à acqué-
rir une certaine importance dans nos départe-
ments les plus avancés.

A Avignon la concurrence aux achats est
très-grande : pour un vendeur il y a trois ou
quatre acheteurs et les prix s'élèvent en con-
équence.
On a payé hier 29 mai les jaunes des Pyré-

nées 6 fr. 50 â 6 fr. 70, les jaunes des Alpes 6
à 6 fr. 25 et les japonais de 5 à 55 suivant mé-
rite, le tout sans doubles. .

A Cavaillon les verts du Japon ont touché
5.10à 5.20 avec doubles ; les jaunes des Alpes
3.75 à 5.90 et les jaunes des Pyrénées 6 à 6.25,
doubles compris.

A Pont Saint-Esprit les verts jse payent de
3 à 5.25, et les jaunes de 6 à 6 fr. 15.

Il est encore difficile de se rendre compte de
la qualité des cocons, maison paraît croire à
peu près partout qu'elle sera assez .inférieure
à raison des froids et de la mauvaise qualité de
la feuille qui en a été la conséquence,

ITALIE. — Marchés de cocons :
Brescm, 2H mai. — Cocons annuels : 6 liv.

75 (5 fr.) à 5 liv. 75 (4 fr. 95), moyenne 6 liv.
23]soit5fr.38).

Crémone, 28 mai. — Les jaunes: 6 liv. 60
à 6 liv. 80, soit 5 Jï. 70 à 5 fr. 90.

Les verts : qualité supérieure, 5 liv. 65 a
6 liv soit 4 fr. 84 à o fr. 20

qualité'W'raprip, ^'P': J (ta
5iiv.5Mo:t4fM° VJr;h

qualité inféricu/% * / £• ̂  â

"5 1iv. ssoit3fr.9^ â,.1 tr- d(J-,
Mantoue, 27 mai. -- Prix pubu

,f>s
 Par la

chambre do commerce. . A
'Cocons jaunes : 48,900 kilv. 711". 5b, SOit

6 fr. 60. '
Japons annuels : 185,600 kil., 6 liv 25 soit •

5 fr. 40, à 5 liv., soit 4 fr. 30; moyenne 5 liv
69, soit 4 fr. 95.

Japons poiyvoHhB : 46300 k'L. de4 liv W

à 3 liv.; moyenne 4 liv. 34, soit 3 fr. 75.
Cocons tachés: 93,800 kil.
Quantité totale vendue : 374,600 kil.

CHRONIQUE
Nous apprenons à la dernière heure

que les. élections du 8 juin ne seront
décidément pas renvoyées.

M. Brunel, — et nous devons lui en
être reconnaissants une fois par hasard,
-- a su échapper aux influences inté-
ressées qui se sont remuées autour de
lui, et qui rengageaient à nommer une
commission municipale en attendant la
nouvelle loi (!!)

Par un rapport détaillé au ministre 2 il
vient d'affirmer de nouveau la nécessité
de faire les élections à la date indi-
quée.

Voilà un acte qui lui comptera au
jour du jugement dernier !...

M. Ducros est nommé préfet du Rhône.
L'honorable M. Ducros nous arrive précédé
d'une réputation de trop grande vigueur et
de grande intelligence. Nous espérons qu'il
comprendra vite qu'à Lyon il doit beaucoup
plus user de celle-ci que de celle-là.

Nous comprenons toutes les difficultés du
rôle du nouveau préfet ; elles ont toujours
été fort grandes et elles seront singulièrement
comp :iquées par la suppression récente du
pouvoir municipal. Nous lui promettons l'exa-
men le plus loyal de ses actes ; il ne trouvera
rien chez nous qui puisse ressembler à l'op-
position systémalique. Nous n'aurons en vue
qno l'intérêt public, et nous souhaitons que
les actes du premier magistrat de notre dépar-
tement nous permettent de l'approuver le plus
souvent possible.

Notre nouveau préfet, M. Ducros, est at-
tendu à Lyon d'un moment à l'autre. Il ar-
rivera très certainement avant ce soir.

Quant à M. Brunel, il quitte notre ville à
10 heures 30 ce soir même, et va à Paris pas-
ser quelques jours.

Le nouveau préfet de l'Ariége n'est guère
satisfait, on doit le comprendre, de sa nomi-
nation : il espérait mieux : la nomination de
plusieurs sous-préfets de 3e classe an poste de
préfets l'a désagréablement surpris.

On nous assure qu'il comptait être nommé
préfet d'un de nos départements limitrophes.

Son remplaçant au secrétariat générai du
Rhône, M. Grabdvaux, doit arriver incessam-
ment.

Ou nous l'annonce comme un bon admini-
strateur n'ayant pas d'opinions tranchées, et
ne faisant pas de politique.

Raraavis, alors!...
Nous le verrons à l'œuvre!

Nos lecteurs ont déjà remarqué que M. Flo-v
tard, député du Rhône, vieut d'être nommé
membre de la commission du budget. Us sa-
vent comme nous que c'est là une véritable
distinction parlementaire, qui ne saurait être
mieux placée qu'en un homme aussi labo-
rieux, aussi intelligemment utile que notre
honorable représentant.

M. Barodet risque fort de passer à l'état
d'homme célèbre.

Voici encore une anecdote qu'on raconté
sur notre ex-maire :

« L'autre soir, à VAlcazar d'été, — Champs-
Elysées, — un Anglais regardait, tout ébahi,
les' exercices d'un Suédois qui avale des sabres,
des baïonnettes et même des cannes.

« Ce Suédois, nommé Benedetti (rien du
diplomate), ayant demandé qu'on lui prêtât un
jonc, afin de bien faire voir à son public que
les instruments dont il se sert ne sont pas pré-
parés, notre insulaire lui tendit un affreux ro-
tin qu'il tenait à la main, et qu'il avait l'air de
priser beaucoup.

« Benedetti se mit en devoir d'introduire
l'objet dans son gosier, et de l'y enfoncer pres-
que tout entier. A cette vue, l'Anglais se leva
dans son fauteuil, comme s'il était mu par un
ressort, et s'écria :

« — Aoh! monsieur le avaleur, arrêtez, if
youplease. Je tenais beaucoup à ce rotin, que
je avais payé très-cher. Il avait appartenu à
sir Barodet. »

« On devine le fou rire que provoqua l'An-
glais collectionneur. »

Noua recevons d'un de nos amis d? la DrômR la
1 lettre suivante que nous recommandons à l'atten-
• lion de nos lecteurs ; l'honorable M. Bérenger,
, ancien ministre, ayant été un des députés du
i Rhône et étant fort connu à Lyon, elle intéresse

vivement nos lecteurs lyonnais :

i L'honorabilité de M. Bérenger, député de la
 Drôme, est trop connue pour qu'il soit néces-
i saire de la défendre. Néanmoins, comme, à

l'occasion de son court passage au ministère,
il a été de la part de certains journaux l'objet
ries plus violentes attaques, relativement à sa
participation dans une concession d'un canal,
non de la Bonze, mais de la Baume, et dans
une subvention de l'Etat de 3 millions, il peut
n'être pas inutile de rectifier les fait.

De quoi s'agit-il en réalité? d'une affaire
étudiée depuis 80 ans, intéressant plus de
20,000 propriétaires absolument privés d'eau
autre que celle de puits, affaire qui a trois fois
échoué faute d'avoir pu traverser la difficile
période des études, des enquêtes et de la pro-
cédure administratives. M. Bérenger s'est en-
tendu avec trois députés d'opinions divergen-
tes pour aplanir ces difficultés et, une fois la
concession obtenue, disparaître devant une
sociélé locale qui est déjà à peu près formée,
et qui seule est appelée à bénéficier de la sub-
vention de 3 raillions.

Ajoutons que cette subvention est prise sur
un crédit voté chaque année au profit de, di-
verses entreprises de même nature, qu'il y a
pour l'exercice 1872 vingt-six canaux d'irri-
gation dotés par ce crédit, à peu près autant
pour 1874 et que le canal de la Bourne ne
peut venir en ligne qu'au budget de 1875,
quand nous aurons dit que la loi de 1849
que l'on invoque n'existe plus et qu'elle est
abrogée de fait par h's lois subséquentes, et
que l'honorable M. Bérenger avait donné sm
désistement personnel dans la concession
avant d'entrer au ministère, que restcra-t-il
de tout cet échafaudage de calomnies labo-
rieusement édifié par certaines feuilles bien
pensantes ?

A l'approche, des chaleurs de l'été, nous
croyons utile de rappeler que c'est un préjugé

. dangereux de s'imaginer que les chiens at-
teints d'bydrophobie ne peuvent plus boire.

L'humanité doit à M. Boulev, directeur de
j l'école vétéritaired'Alfort, cette"vérité : qu'itn
; chien enragé ne cesse pas toujours de boire.

Les symptômes de la ragé sont t'agiiation
de l'animal, sa manie de tout déchirer, celle
de porter «ses pattes de chaque côté de ses
iouf-s et de les remuer comme s'il avait dans

-, 'vorge un os qui le gênât...
Ja £, 'encore l'insensibilité; on peut battre !

un fihfon ̂ m"d^ i! !!e crIe ^- CfeSt enfin, j

c'est gurtout l'aboiement. ^^^
tSS!

*a>l*'*«*ltt
Le hurlement rabique, dit M nt

rait se décrire. Le timbre est luenh 8' ne da-
ment n'éclate plus avec lascoorC 5 |,abt)ie-
est rauque, voilé, plus bas d'un »•„ ma|e; il
génère dès le premier son en trok ' et i! dé-
petits hurlements qui partent du rà ̂  qn^<n
gorge; c'est plaintif et singulier de la.

Toujours le chien enragé a cette •
date qu'il est bien facile de differpr^,x ?W-
voix normale. C'est pour nous lediâ^I de '»
plus facile à iirer et le plus certain n°stlc !e
trompe pas quand on a pu entendra Un?V>
le hurlement lugubre de l'animal malad *

La viabilité de notre ville va s'amAc
petit à petit, La voirie fait pour cela i. or*nt
louables efforts.

 a les P'us
C'est ainsi que l'on va procéder au ren„,

en pavés d'échantillon, dans le prerniV», §e
roadissement, des rues Bouteille Sai tu
cel, Tourette, Pareille, etc., ainsi a Triïï"
place Sathonay.. luoaeiî.

La chaussée des j'nes de l'Annonciade PI A
Jardin-des-Pia»tes,et de la place Rouvilie „ •
sont en macadam, vont être transformées »
pavés roulés. Ce changement, qui n'est ^
des plus agréables pour les voitures, est im
posé par des nécessités d'entretien.

Dans le cinquième arrondissement, on W
repaver en pavés d'échantillon bâtard e'es
à-dire, si nous avons bien compris,' en mv/«
roulés epmcés, que l'on pose de façon que i»
cassure forme la chaussée, les rues du Bcr-nf
de Gadagn?, de la Bombarde, la place duCOl
lége, la place Neuve, la place Saint-GeoW
la rue Saint-Pierre-le- Vieux, etc. Quelques
unes de ces rues, comme la rue de GadLne"
recevront en outre des trottoirs dont elles ont
été privées juspu'ici.

L'adjudication de ces divers travaux doit
avoir lieu le 17 juin,à midi, à l'Hôtel-de-Ville
dans les formes ordinaires.

On procède en ce moment à l'exécution de
la chaussée en pavés d'échantillon de la deu-
xième section du quai de l'Archevêché dont la
première section avait été pavée il y a quelques
mois.

Ces travaux, comme tous ceux des quais
sont exécutés par la grande voirie et sur les
fonds du département.

Avis de la Chambre de commerce.

Messieurs les industriels exposant à Vienne
qui sont dans l'intention de présider eux-mê-
mes à l'étalage de leurs produits sont préve-
nus qui, d'après les instructions reçues à la
Chambre de commerce, t»utes les installations
doivent être complètement terminées le 13
juin. MM. les exposants sont, en conséquence,
'invités à hâîer leur départ, s'ils ne veulent
pas encourir les mesures de rigueur qui pour-
raient les atteindre , aux termes des règle-
ments.

Le succès récent de Taillade et de M'" II-
roly dans l'excellente traduction qu'a faite M.
Lacroix de Macbeth, de Shakespeare, donne'
un certain intérêt à ces ligues que le grand
tragédien Talma écrivait- à propos de l'art dra-
matique, et des qualités me devaient possé-
der ies artistes dramatiques pour être dignes
d'interpréter les grands maîtres : ;.

« Ii fauta l'acteur la sensibilité et l'intelli-
gence. Chez celui qui possède ce double don
de nature, il se fait un genre de travail parti-
culier. D'abord, par des études répétées, il es-
saie sou âme aux émotions et sa parole aux
accents propres à la situation du personnap
qu'il va représenter. II va de là au tbéatrfî
exécuter non-seulement les premiers essais
de ses études, mais se livrer encore_à tous es
élans spontanés de sa sensibilité, a tous tes
mouvements qu'elle lui suggère a son insu.

« Que fait-U alors? Pourque ces inspirations
ne soient pas perdues, sa mémoire chercDe
dans le repos â lui rappeler les intonaws,
les accents de sa voix, l'expression de ses trans,
de son geste, le degré d'abandon m™» b«*
livré, enfin tout ce qui, dans ces raonwjte
d'exaltation, a.concouru à l'effet qu il a P">

"«Son intelligence, alors, soumet tous a»'
moyens à la révision, les épure, les; n*eiiu£
son souvenir et les conserve en dépôt poi i ne-
reproduire à volonté dans les représenta non
suivantes. C'est parla V^\ bo

t
utdev Z"l

(il faut au moins cet espace de temps uue F
sonne destinée à avoir un beau talen ,pew««,
fin offrir au public des rôles, a peu de d >
près, parfaitement conçus et joués dans toutes
leurs parties. »

Dans sa séance du 26 mai 1873,1* Jfflfe
de guerre permanent de la 8' division m jw ?
séant â Lyon, a rendu les jugements sui™ ̂
i° Ristori (Jean-Baptiste), sergmt-m^or au^

réfîimsntrrinfanterie (contumax^, *.."#-,».
damné â dix ans de travaux forces, »
dation militaire et à la surveillancei de «^ ,
police pendant toute sa vie pouravol '- i{neuf
mois de novembre et décembre 18 1 ' : ae" m ï
feuilles de prêt, les avoir remp acees P .3
autres, qu'il â fabriquées, et sur lesqueue|, f r ?,
les avoir augmentées d'une somme* a : a.
c. qu'il s'est appropriée, .1 a contreiau »
ture de son commandant de compagnie > ^

ï° Boudard (Albert-Jean-Baptiste,;, wp^ à
13° régiment d'infanterie, a ete coi J WS
deux ans de prison pour avoiroutra^^.

et menaces son supérieur en deù
8°'L iment d'in-

3" Guilieux (Ernest), soldat au 38* rcgiu . fln
fauterie, a été condamne a fleux au. -% .
pour dése tion à l'intérieur en temP,;, A com-

4« Brigard (Flavien-Micnel) sapeur a w ^ con,
pagnie du 28 régiment au Sen'y'j, ane paire
aamné à un an da prison pour M ? »
de souliers au préjudice d'un m"" ,'9ge régi-

5». Lombard (Louis-Arthur), soldat au a[) de
ment d'infanterie, a été condamne » uM or.
prison, pour refus formel d'obe^sance
are de son supérieur, relatif au service, ^ 0i

6" Faure (Jean), jeune Soldat ie la e» .(é cpD-
du département de la Haute-Lone, ^og
damné à six jours de prison poui i [%.
à la loi sur le recrutement en temps

Grande émotion hier soir, au cirq«
e

trelly. , , ém"11'
Les Hanlon Lees, en faisant ieu » ^ ml.

vants exercices, ont manqué ̂ arSf"Lbt tow-
lieudeleurspi.oueltes,j;'t le r lf ^ àh ef
bant dans le filet insuffisamment teim^ de
allé se heurter la tôle contre uno i
. • ^ trèsf

 if eu a été quitte dWtowMgyfÇ, de
légère contusion qui ne Km^ê
recommencer son travail ce soir mena*

La petite histoire qui suit ne manque P*>^

ga
rn'mari séparé de sa ï^^dW'

intéressant. Quoi faire, quand on a $i ,à n-
Eh ! bon Dieu, simuler un suicide, .^x
dée qui se présente la première aux

imbéciles. . n nfl2.eUr, dée"»
Notre brave homme, bon nagem,

qu'il se jettera à l'eau. . notre joli m01
1 Mais l'eau est froide pendant oM J

de mai, et puis, qui sait ? ulflur naf^ 6
rLe froid peut sais.r le mejw" .pjde Pour

faire d'un suicide pour de rire un
de vrai. , -raT nn CÎÙCR ; =e

- Notre bon mari se rend Çffl̂ qU'un q" 1 *
6

et lui demande s'il sauverait queiq ^

"licrocheteur, ̂ fjff^£
par ses nombreux, actes de ̂ suré £0 *h .
pond oui sans hésiter. Le mail ta.



JO uirtJsr^Xi î>B ±*TOJ$
^^^JPÛ est bien repecne. $
àjvao- x'.» par [e crocbeteur.... Pas du tout,

par ^ijL au'i le poursuit pour avoir pris un
P*f|a défendu par les règlements sur la iia-
ig- eB jieti interdit.

, -- Le préfet du Rhône donne avis que
^'lîositions pour le concours d'admission

l«s(* l/spHale militaire de Saint Cyr s'ou-
81' tau lycée de Lyon, le 3 juin prochain, à
Suresduraatm.

-réfet du Rhône informe MM. les entre-
^! rs de travaux publics qu'il recevra,

?rSe ce jour jusqu'au 17 juin prochain,
offres qui pourront lui être faites pour les
!eS IIÏ de plantations d'arbres et du gazon-
iraV!nt à exécuter sur la place Rouville, éva-

^1 cautionnement de 70 fr. devra préalabïe-
t ptre versé à la recette municipale.

"IM conditions relatives à cette entreprise
iConsignées dans les pièces du projet dont

fora donne communication aux concurrents,
Stel de vide (bureau w* 11), de 10 heures

matin à 3 heures du soir.
Vés.soumissions seront ouvertes publique-
«nf à l'hôtel de ville, aa jour ci-dessus indi-
2\ 2 heures du soir.

(J.OKB-BT-LOIRE. — C'est avec des regrets
«in motives que le département de Saôue-et-
ge voit partir M. Regnault.

OtLse souviendra longtemps, dans le pays,
JK efforts faits par cet ancien élève de l'école
wtlvtechniqae et ingénieur des manufactures
«l'Etat devenu préfet, pour créer dans son
«nartemeat des écoles professionnelles des-
Lées aux campagnes et établies dans des
militions excellentes. Puissent, les efforts
n'il avait faits pour doter Saône-et-Loire de

»lte utile institution, être poursuivis avec un
Aie énergique et éclairé. Son succès, à nos
Ltes, profiterait bientôt à notre pays.

Voici les lignes que le Progrès de'Saône-et-
loiriconsacre à M. Regnault.

, M. Regnault était un administrateur plein
jemorfération, de zèle et d'aménité. Ditègre
.(laborieux, toutes les parties de son service
dupaient sa vigilance ; aucune ne lui tenait
ilns an cœur que le développement etl'amé-
ioration de l'instruction primaire et profes-
ioiiaelle, objets de son active et utile sollici-
ade.

« Le conseil général n'a jamais eu qu'a se
mer du concours ferme, bienveillant et éclai
Sde M. Regnault, et nous exprimons le sen-
tent général, en lui témoignant la sympa-
tieet les regrets laissés par lui dans le dé-
îrtement de Saône-et-Loire. »

Sun successeur, le baron Gottu, est beau- !
ire de M. de La Loyère.

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS

)nwurs d'admission des élèves boursiers
de l'Etat.

Le préfet du département du Rhône
Donne avis :

Que les concours pour l'admission des élèves
wsiersà l'école supérieure de commerce de
itis, administrée par la chambre de com-
me de cette ville, auront lieu les 21 et 22
illet prochain à Paris, Lyon, Marseille, Lille,
irdeaux, Nantes et Naocy, sous la présidence
'««délégué de la préfecture, et que l'inscrip-
ta des gandidats doit se faire du 1er au 15
illet dans les préfectures, où il leur sera
méconnaissance du programme d'admis-
».
M se sera admis à concourir s'il n'a préa-
«eut justifié:
J^ Qu'il est Français ou naturalisé Français;
•"Qu'il a eu quinze ans au moins, et vingt
|W plus au i«f janvier 1873.
tacune dispense d'âge ne sera accordée.
«S pièces à produire pour l'inscription

j° L'acte de naissance du candidat revêtu
wmalités prescrites par la loi ;
2 Une déélaration d'un docteur en méde-
19constatant que le candidat a eu la petite
"l8°u qu'il a été vacciné;

Uns déclaration écrite par laquelle le
aidât fera choix d'une des villes désignées
Recentre d'examen;
j hes renseignements détaillés, à l'appui
'» demande de prendre part au concours,
es moyens d'existence, le nombre des en-

s« les autres charges des parents, ainsi
^n relevé du rôle des contributions.
* concours se composera exclusivement
^positions écrites, dont les sujets seront
*» dans les matières du programme, et
«ses aux préfectures sous plis cachetés,

r» «illustre de l'agriculture et du com-

"^«[ai concerne le département du Rhô-
: s candidats devront se faire inscrire
k P-1.5 Juillet à la préfecture (2e bureau
ter 1 otl f,u secrétariat général) et les
W ?',,,ro,lt lieu aux datés ci-dessus in-
%i> ''Horel-de-Ville, salle du conseil de
h&p à ̂  heures du matin, sous la pré-
sff*

a« M. de Saint-Charles, conseiller de
Le S fiési^né Par n°"s à cet effet,
ienii? du Rhône croit devoir appeler
jç s'on toute particulière des pères de fa-
iej,"r 'es immenses avantages que pré-
indf.T Mgnement de Vécolli de commerce.
ian&i "•  flingue spécialement est celle
resfn? W'antës, qui rempjace, pour les
Jd« àl , s aux carrières professionnelles,
édup f- ^lïes mo|'tes. L'élève y complète

lé "cation par ("arithmétique, l'a compta-
it] 'dI»écaujque, le droit commercial et
itfijfp' la chimie, le dessin des machines,
!|6 *• au commerce, l'économie indus-
, ! ,a

 géographie et la littérature géné-

Pour le préfet :
Le secrétaire général,

BRUNEL.

Jffn ERNlER' célèbre somnambule de
¥tou i *" à Ijy°n ' donne des consnlta-
'HPI, sJ ours ! 'ie dix heures du matin
WeTS soir ' r,,e Saint-Pierre, 31, an
^_ aoe! au-dessusde i'entre-sol, porte

DERNIER, lïtles lignes de la main.

fj _ faillite.
ileUu,!s Magnin et Barbier, maîtres
"te-cnm

 n
-'rue d(a la Barre, 8.

Nic^HH-ssaire> M. Mauvernav.
"«duV

v,soirft
, M. Grizart-Defaroue.lul

B'genient )29mail873.

]Ép
ÊCHES D'HIER
SOIR, — 3 HEURES.

4r U[. ,. Paris, 30 mai.

SfeiSS^
1
!^1"6 au Journal of-re dela ®

ral B«rail est nommé mi*
U&f* guerre.

St£du généra! Bataille, com-
^.'-hal \£ c9^> à une dépèche du
•*ri. ,^f

ldC
--viahou s ahiioncaot son

"•*  que tout-ô tènlatrai de

désordre et d'opposition à la volonté du
pays dont l'Assemblée est actuellement
seule interprète sera réprimée avec
une terrible énergie.

M. do Brogiie notifie aux gouverne-
ments étrangers le changement de pré-
sident de la République. De nouvelles
lettres de créance sont attendues inces-
samment pour les représentants étran-
gers. Ou croit qu'une proposition de
prorogation de 4 ou 8 jours sera faite
aujourd'hui à l'Assemblée.
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VERSAILLES

(Correspondance particulière dn Journal ie Lyon.)

30 ruai.

Il n'y a absolument rien aujourd'hui.
J'étais venu dans l'espoir d'entendre
parler M. Schœlcher sur l'abolition de
la peine de mort. Mais le -vieux repré-
sentant colonial n'a paru à la, tribune
que pour déclarer qu'il ne croyait au-
cune chance de succès à sa proposition
dans les circonstances actuelles, et
qu'en conséquences> il la retirait.

On a ajourné aussi le projet relatif au
nouveau règlement de Là Légion d'hon-
neur. Le nouveau ministère a besoin
d'étudier la question.

Enfin, voici la proposition de recons-
truction de la colonne Vendôme. On
vote les articles par assis et levé, et l'on
va au scrutin sur l'ensemble.

La loi sera évidemrnetit votéa, bien
que l'extrême gauche ait levé la main
contre dans les diverses épreuves. Ce
n'est pas très-adroit de sa part. Il est
vrai que la cause de cette opposition
est sans doute l'article ainsi conçu :
« La colonne sera reconstruite telle
qu'elle était avant son renversement. »

L'extrême gauche accepterait peut-
être ia colonne avec une statue de la
France ; elle n'en veut pas avec celle
d'un empereur. Mais elle aurait dû au
moins le dire, et ne pas se donner des
airs d'opposition farouche et quand
même qui la feront encore prendre en
grippe par une partie de l'opinion.

Vous savez qu'on avait demandé que
le monument fût réédifié aux frais de
M. Courbet. M. Ernoul, garde des
sceaux, prestance épaisse, parole onc-
tueuse et clair@,"a demandé, au nom du
gouvernement, que cette particularité
fût disjointe du corps de la loi.

Il a dit qu'à son avis il y a là un cas
à examiner,_ et que le gouvernement
l'examinerait. Mais j'ai idée qu'on son
s'en tiendra là. Je vous le répète, le
courant dominant aujourd'hui dans les
régions officielles semble être de faire
le moins de bruit possible.

Cette manière d'agir est jugée de fa-
çons assez diverses dans le public im-
partial. Selon les uns ? les vainqueurs du
jour se montrent très-habiles en pro-
cédant avec cette circonspection; ils
n'ont encore, dit-on, choqué personne,
et se souviennent de l'adage, qu'on
prend plus de mouches avec du miel
qu'avec du vinaigre.

Selon d'autres, ils ont eu tort de ne
pas profiter du premier moment de
stupeur, et de ne pas aller jusqu'au bout
de leur coup de majorité. Au lieu de
Mac-Mahon, ils auraient dû, dit-on,
mettre un roi. Un roi, c'est très-beau ;
mais lequel? Voici toujours le point
grave. Puis, pour la nomination d'un
roi, aurait-on eu les 16 voix de majo-
rité?

En somme, je crois qu'ils font tout ce
qu'ils peuvent faire, et que notre opi-
nion en bénéficiera si les classes moyen-
nes savent se tenir. Le temps fera le
reste.

Le centre droit a nommé tout à
l'heure pour président M. d'Andiffret-
Pasquier^ dont Popposition avec M. de
Brogiie s'accentue.

Ce qu'il y a à Versailles de solliciteurs
de places est inouï. Je rencontre par
jour trois ou quatre postulants de sous-
préfectures.

On a souvent demandé quelle est la
marque d'un gouvernement fort. Eh
bien ! c'est celui qui sera de force à
supprimer Iss sous-prefeclures.

lu Une grosse question est soulevée au-
nt jourd'hui dans les conciliabules de gan-
ÎC che. M. Buffet a invité à dîner pour

jeudi prochain les membres de la com-
3- mission de permanence, parmi lesquels
s- se trouvent des membres de la gauche.
3S Or, ces messieurs se rendront-ils à l'in-
s- vitation ou non?
i- Les politiques, qui sont les sages
le selon moi, en sont d'avis. On ne gagne
;e jamais rien à se ranger dans la classe

malheureuse des absents. Quelques-uns
voudraient aller seulement chez Mac-
Mahon et pas chez Buffet. Eiifin la gau-
che modérée pense qu'il est important
que les trois fractions de gaucho tien-
nent la même conduite'.

Or, le centre ira certainement, mais
c'est douteux pour Fextrême gauche,

.* et, dans ce cas, la gauche modérée ne
1 saurait hésiter dans son choix. Il vaut
2 mieux être avec Je centre qu'avec les
5 pontifes de l'irréconciliabilitô. Ce n'est
7 pas en refusant un dîner officiel qu'on
• fondera la République. N.

_

0 PARIS

i (Correspondance particulière et corresp. républicaine.)

\ 30 mai.

L'Officiel enregistre ce matioa la nomina-
tion du général au Barrail en remplacement de

. M. de Gissey, dont la démission est acceptée.
Le général de division François-Charles du j

Barrail, commandant en chef le 3* corps de
: l'armée de Versailles, est l'ami personnel du ,D
 maréchal Mac-Mahon. Le général Garnier était <

proposé par quelques membres du cabinet qui 1
auraient voulu que le ministre de la guerre
ni* fût pas trep dans les eaux du président de '
la République, mais le maréchal a tenu bon, J

et il a fallu céder. M. de Brogiie commence à
s'apercevoir que malgré le mandat impératif ,

: que le maréchal a accepté de l'Assemblée, il t
', faudra bien teut de.même compter ua p«m avec i
1 lui.

L'Officiel annonce également que M. Char- i
les Aglies est nommé chef du cabinet au mi- }
nistère de l'instruction publique, et que la ses- *
sioa du conseil supérieur de l'instruction pu- '
blique, qui devait souvrir le 4 juin, est ren- 0
voyée au 10 du même mois. g

Le mouvement préfectoral et sous-préfec- s
toral s'est pas terminé, il va même se conti- s
nuer sur ene grande échelle ; M. Beulé ne veut V
pas laisser en place un seul fonctionnaire
ayant des allures républicaines.

Des révocations sont nécessaires, car plu- c

sieurs républicains sont décidés à rester à _
ieui poste et à recevoir en plein le coup de
massue de la révocation. p

M. Fouquier, chef du bureau de la presse, a
été révoqué. A

Son remplaçant est M. Auguste Léo, ancien u
rédacteur du journal, des Débats et actuelle* ?
ment rédacteur du Journal de Paris. Il a dû ''
entrer en fonction ce matin. a

M. Lanfrey, notre ministre en Suisse, qui a
donné sa démission, sera probablement ram- il
placé par M. de Ghateaurenauld qui a déjà S
occupé ce poste sous l'empire.

DJ grands changements vont avoir lieu éga- c<
lement dans la magistrature. b

Plusieurs membres du conseil d'Etat se sont 1
rendus hier à Versailles pour présenter à g
M. Dufaure le témoignage de leur respectueuse
sympathie. p:

Dans la séance de jeudi prochain, il sera te
procédé à l'installation de M. Ernoul, le nou- P
veau ministre, comme ^résident du conseil bl
d'Etat. le

Ou continue à parler de la suppression de .
la constitution Rivet. ^

La droite proposerait de revenir purement
et simplement à la constitution de 1848. Le je
président serait donc élu pour quatre ans et d<
au-dessus de tous les bouleversements parle- y«
mentaires. na

La coalition espère ainsi empêcher le retour ra
de M. Thiers. P]

Leurs journaux commencent activement la v*
campagne. r(.

On dit que M. Paul de Gassagnac vient de ji
donner sa démission de rédacteur en chef du G
Pays, en suite de discussions vives avec le
propriétaire du journal, M. Gibiat. &*

Le prince Napoléon persiste toujours à vou- cc
loir rentrer en France, malgré lés instances m

de M. Rouhfr. Pierre Bonaparte est depuis gi(
quelques jours à Paris; il se proméoait hier $'
dans ies couloirs de l'Assemblée de Versail-
les, se

Le conseil municipal de Paris a tenu hier ia de
première séance de sa session. Il fallait re-
nommer le bureau, la lutte a été vive. ^

M. Vautrain a été élu président par 39 voix ad

contre 30 données à M. Hérisson. .
Ont été nommés vice-présidents, le premier C1.

par 62 voix, le deuxième par 40, MM. Thorel
et Hérisson. . Co

MM. Léon Thomas, Ferré, A. Dehaynin, va
Martial Bernard ont été nommés secrétaires. bl

M. le secrétaire général, au nom du préfet,
a déposé un mémoire concernant les 140 mil- ^
lions à distribuer aux sinistrés dont les de-
mandes ont été admises par la commission
chargée d'examiner les réclamations.

NOUVELLES POLITIQUES
ïe Times publie la dépêche télégra-

phique suivante :

Paris, 28 mai.
Le bruit a couru aujourd'hui que, dans un

bref délai, il sera soumis à la Chambre un pro-
jet, de loi donnant au maréchal Mac-Mahon la
présidence de la république pour 5 ans. Cette
rumeur a causé une hausse à la bourse. Rien,
jusqu'ici, ne confirme ce bruit; il est cepen-
dant certain que les conservateurs surveillent
avec la plus profonde attention les mouve-
ments parlementaires et qu'ils pensent à don-
ner au maréchal une position qui le rende in-
dépendant des débats de la Chambre, en ins-
pirant de ia confiance au pays et en garantis-
saut au chef du pouvoir exécutif la sécurité de
l'avenir.

En fait, il est probable qu'avant peu on
proposera à l'Assemblée soit de déterminer la
durée des pouvoirs du maréchal, soit de le dé-
clarer irresponsable. Si l'on s'arrête à une ré-
solution de cette natare, la proposition en
sera certainement faite immédiatement, afin
de lui assurer une majorité dans la Chambre.

Le 12" bureau a nommé hier s^-s deux com-
missaires. MM. Fourcand et Ernest Picard ont
été nommés contre MM. Pouyer-Quertier et
Rouher. La commission du budget comptera
donc 12 membres de la gauche dans son sein,
sur 30.

On lit dans la Pairie ;
Nous apprenons que l'Assemblée nationale

sera saisie d'un projet de loi relatif aux atta-
ques qui pourraient être dirigées contre son
autorité par les journaux.

L* centre gauche s'est réuni hier, mais il
y avait peu de membres. Tout s'est passé en
simples conversations. Il est plus que proba-
bleo'.'c- lé ^wsipo Casimir ferior reotre^a su

bercail et fera un seul et unique groupe avec le
centre Christophle.

M.' Casimir Pén'er en serait nommé pré-
sident, quoiqu'il fasse des difficultés pour ac-
cepter.

Le centre droit a procédé â la nomination
de son bureau : M. d'Audiffret-Pasquier a été
élu président ; MM. de Lavergne, de Goulard
et Decazes ont été élus vice-présidents, MM.
d'Haussonvilleetde Ségur, secrétaires.

Plusieurs personnages espagnols , mêlés
aux événements qui se sont accomplis le 24
avril â Madrid, sont arrivés hier à Paris, ve-
nant de Lisbonne.

Parmi eux sont MM. Figuerola, ancien mi-
nistre des finances du roi Araédée, et en der-
nier lieu président du séHat : le marquis de
Sardoal, vice-président de l'Assemblée; M.
Marina, maire de Madrid, et M. Ridaoura,
commandant des gardes nationaux qui s'é-
taient réunis le 23 avril à la place des Tau-
reaux.

ASSEMBLÉE NITiONÂLE
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PRÉSIDENCE DE M. BUFFET

j A 2 heures 1/2 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu par l'un des secrétai-

' res de l'Assemblée et est adopté sans observa-
[ tien.
' M. de fa Grange rend compta de l'éleetion
l qui a eu lieu le 27 avril dans la Corrèze. Qtiel-
i ques éiectears se sont plaints de changements ar-
i bitraires dans le lieu de vote.
I Le 8° bureau croit devoir signaler ce fait qui,
i toutefois, n'est pas de nature à vicier l'élection de

'M. Latrade.
L'élection est validée.

, M. Hervé de Sai»y, en son nom et au nom
de MM. de Rambures et Huon de Penanster, dé-
pose une proposition pour laquelle il demande

' l'urgence.
Il s'agit d'un droit légal à accorder pour su ;vre

un traitement d'eaux minérales aux militaire» et
marins et assimilés de la garde nationale qui ont
besoin de ce traitement par suite des maladies
qu'ils ont cons.tractées à la guerre.

Le crédit à inscrire au budget ne constituera
qu'an chiffre de 150,000 fr. Les militaires qui re-
çoivent une pension ou un traitement de l'Etat
subiront une retenue des deux tiers pendant leur
séjour aux eaux, ce séjour étant aux frais du gou-
vernement.

L'urgence est déclarée.
II. Du Breuil de Saint-Germain rend

compte de l'électioa da M. Boffinton dans la Cha-
rente-I-férieure Les eouclusions du bureau sont
pour la validation. Ces conclusions sont adoptées.

M. Beuïé, ministre de l'intérieur, dépose un
projet de loi d'intérêt local.

L'ordre du jour appelle la suite de 'a discussion
de la proposition de M. Labelonye relative à l'é-
tablissement d'un timbre ou signe spécial sur les
marque* de fabrique. MM. Labelonye, auteur de
la proposition, et M.Wolowski, rapporteur, étant
empêchés, la discussion de cette proposition est
ajournée. .

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion sur
la prise en considération de la proposition de M.
Schœlchpr pour l'abolition de la peine de mort.

SB. Scntieleher. — Comme, dans les cir-
constances actuelles, je ne crois pas que l'Assem-
blée puisse apporter à la discussion l'attention
qu'elle mérite, je retire cette proposition.

La propositien étant retirée, la discussion tombe
d'elle-même.

Vient ensuite ia deuxième délibération sur Ie la
proposition de loi de MM. Dastremx, Seignobos,
le comte Rampon, le duc d'Harcourt, Huon de
Penanster, tendant à abroger le décret du 28 octo-
bre 1870, sur la Légion d'honneur, et à modiiier
les récompenses nationales.

Personne ne demandant la parole contre le pro-
jet, M. le président donne lecture de l'article pre-
mier. (Réclamations diverses.)

M Graovl, ministre de la justice. — Le pro-
jet a 70 articles, il concerne surtout le ministère
de la guerre. Le ministre est nouveau. Le gou-
vernement demande à l'Assemblée un ajourne-
ment. Et, d'accord avec M. 1<> général Mazure,
rapporteur, demande pour l'examen sérieux du
projet que la discussion sont ajournée à huit jours.
(Adopté.)

M. Boj'isset rend compte, au nom du '3 e bu-
reau, de l'élection qui a eu lieu le 27 avril dans le
Juia. Les conclusions sont pour la validation. M.
Gagneur est admis.

L'ordre du jour appelle la discussion du projet
de la loi ayant pour objet la reconstruction de' la
colonne dé la place "Vendôme et la réparation du
monument consacîé à la mémoire de Louis XVI.

Personne ne demande la parole sur la discus-
sion générale. L'Assemblée décide qu'elle passera
à la discussion générale.

Art. 1er . — La colonne de la place Vendôme
sera reconstruite tella qu'elle existait au moment
de sa destruction.

Après le rejet de deux amendements, l'un de M.
Wallon, l'autre de M. de Jouvencl, l'article 1er est
adopté.

Art. 2. — Il est ouvert pour cet objet au minis-
tre des travaux publics, sur l'exercice 1873, an .
crédit de 250.000 fr.

La portion dudit crédit non dépensée dans le
cours de l'exercice ^era reportée à l'exercice sui- i
vant par un arrêté du président de la Répu-j
blique.

M. le comte Murât propose que la colonne soit j
surmontée de la statue de Napoléon telle qu'elle
était en 1833. ;

Voix à gauche. — Lequel Napoléon? i
L'interruption n'a pas de suite. j
L'article 2 est adopte. ,
MM. Bklard, Paris, Bouilier de Branche, le

comte de Boisboissel, le comte de Cintré, le go- ]
nôral Loysel et le Ghateiin, proposent l'amen- i
devaent suivant : (

« Considérant qu'aux termes de. l'article 1144
du code civil le créancier d'une obligation de faire 1
ne peut, sans compromettra le principe même de
sa créance, se permettre d'exécuter lui-même l'o- (
bligation, s'il n'y a été autorisé par justice. i

« Article additionnel. — Le gouvernement ne j
pourra commencer l'exécution par ses agents des <
travaux de reconstruction de la colonne de la J
place Vendôme, qu'après en avoir obtenu' l'auto- I
risation par jugement contradictoire avec le sieur i
Courbet ot ses complices. » i

M. Bidard. — Le droit da l'Etat est évident
contre les destructeurs du monument. Je de- ;
mande au gouvernement d« nous dire son avis. ]

M. Krnoul, ministre de la juste. — Je répon- i
drai nettement. J'ai, dans cette discussion, une ]
double situation. J'étais rapporteur du projet. M. le (
marquis de Mortemart m'a remplacé comme rap-
porteur. Je ne parle donc aujourd'hui que comme i
membre du gouvernement. M. Bidard peut être ]
eer'ain que le gouvernement examinera ia que3- i
tion comme elle mérite d'être examinée, et qu'il i
n'abaudonnera pas ie droit qu'il peut avoir. C'est :
un examen qui touche surtout et à la fois lo mi- "]
nistre des finances et de la justice. Dans un pre-
mier amendement, M. Bidard demandait que l'on i
suspendit la discussion de la loi jusqu'à ce que la
question dps dommages-intérêts tut vidée. " i

Aujourd'hui, ce n'est au fond qu'une simple
recommandation qu'il adresse au gouvernement.
On ne saurait ainsi suspendre une loi dont l'exé- i
cution, au fond, est une question d'honneur pu- i
blic. M. Bidard peut; d'ailleurs être assuré, je le
répète, de la sollicitude da gouvernement sur la
question spéciale qui fait i'objet de sa recomman-
danon. Il s'agit donc d'un simple renvoi.
pf. Bida&'d. — Je suis, en effet, certain que
le ministère actuel prendra en sérieuse considé-
ration le renvoi de ma proposition auprès de lui,
et js m'y oppose pd£.

SI. le président, f- On ne peut pas ren-
voyer une simple recommandation dans un projet
de loi.

L'amendement, est, par le fait, retiré, et «on
auteur se borne à une simple recommandation.

Le scrutin a été démandé sur l'ensemble de la
fiai La dépouillement constate ie résultat sui-
vant :

-* ombre des ^oiaats. .,,..,... 554
-i-.j.vvitè aBsoln* ,....".,. 'il 27B

[e Pour l'adotion 4SS t
Contre 66

i L'Assemblée nationale a auopté.
'" M. le général de Cissey, pendant le scrutin, est

présent à l'Assemblée. Oh remarque qu'il s'est as-
sis sur un des bancs du centre gauche, non lom
de ia place où se M. Thiers a siégé.

n M. de Ciaslonde. — Les incidents qui se
é sont passés sur l'ordre du jour me font demander
d à l'Assemblée que la prochaine séance ait lieu seu-

lement le 8 juin. On me fait observer que le 8 juin
est un dimanche. Eh bien alors la prochaine
séance aura lieu le lundi 9 juin.

SI. Alfred André (Seine). — Je crois que
f la proposition de prorogation est trop étendue et
* qu'elle doit se borner au jeudi de la semaine pro-
• chaine.

SI. de «asloïKle se rallie à la proposition de i
 M. André.

BS. le marquis «ie Tillaneourt. — 11
» faut un délai sérieux pour le ministère. Je de-

mande que la prorogation ait lieu jusqu'au lundi J
' 9 juin; autrement je demande que la prochaine !
» séance ait lieu mardi prochain. (Mouvements di- \
' vers.)

L'Assemblée est consultée sur le délai de neuf (
jours. '

Cette proposition est rejetée. _ ]
La prochaine séance publique est fixée à jeudi (

prochain.
31. de Tillaiicourt. — Et l'appel nominal

au commencement de la séance. Les bureaux
pourront d'ailleurs s'assembler pendant l'inter-
valle.

L'Assemblée continue son ordre du jour. ]
Arrive la première délibération sur la proposi- .

tion de M. Tirard, tendant à autoriser la fabrica- l

tion, à tous titres, des objets d'or et, d'argent des- i
Unes à l'exportation. _ C

SS. Virard demande que l'on adopte ie projet r
. en première délibération et que la deuxième déii- ^

bération ait lieu le plus tôt possible.
M, BeMeilligny, ministre des travaux pu-

blics, ne s'oppose pas à cette motion; l'Assemblé© ].
décide qu'elle passera à une seconde délibéra-
tion. A

L'Assemblée rejette ensuite sur les conclusions t

de la commission d'initiative parlementaire une
proposition de M. Htervé de Saisy tendant à fixer
un maximum de 4 kilomètres au déplacement
exigible des prestateurs en vertu de la loi du 21
mal 1836 sur les chemins vicinaux.

L'Assemblée prend en considération diverses
propositions :

1» La proposition de M. ie comte de Bouille et
plusieurs de ses collègues, relative à la création
d'une école supérieur d'agriculfcur»; §

2° La proposition de loi de M. Desrotours ayant j\
pour objet do déclarer Français et d'assujettir à J.
l'obligation du recru^ementles individus d'origine
étrangère nés en France et qui ne satisfont pas, '
dans leur pays d'origine, aux charges du service
militaire ; (

3° La proposition de M. Parent, ayant pour ob-
jet de modifier l'article 337 du code* d'instruction
criminelle afin d'étendre ia compétence des cours
d'assises aux qualifications diverses dont l'infrac-
tion qui leur est soumise peut être susceptible, de
telle façon que le prévenu acquitté ne puisse plus
être repris et accusé devant une autre juririition : c

retcuraux principes du co«la.de Brumaine, aalV.
Deux épreuves sont déclarées successivement 3

douteuses aux termes du règlement, l'Assemblée 4
passe au scrutin sur la question de la prise en 5
considération à l'égard de la proposition de M. ê
Parent.

La scrutin donne le résultat suivant :
Nombre de votants, 602

. Majorité absolue ....... 302
Pour la prise en con-

sidération de la proposi-
tion Parent 317

Contre 285
L'Assemblée a adopté les conclusions de la S!

commission, qui étaient pour la prise en considô- ™
ration.

L'ordre du jour amène la première délibération
sar la proposition de M. Raudot relative à la sup-
pression des conseils de préfecture.

M. Paris. — Je demande l'ajournement da ..
cette question importante au point de vue du droit ',
administratif. C'est une proposition qui émane
de Sa commission de décentralisation et qui n'a ',
pas passé par les bureaux. Je suis d'avis qu'on
améliore les conseils de préfecture, mais qu'on. ne ]
les supprime pas. j

Je demande l'ajournement à jeudi. .j
M.Bandot propose un ajournement plus long, ,

après la discussion de la loi sur la Légion d'hon- '
neur. La commission do décentralisation a perdu
son président. M. Moulin, et doit pourvoir à son
remplacement. ]

La motion de M. Randot est acceptée. \
Arrive la discussion sur la prise en considéra '

tion de la proposition de M. Mazerat tendant à
modifier la rédaction des art. 331 et 335 du code
civil sur la légitimation des enfants nés hors ma-
riage. •

M. Ilumuert. — Je demande le renvoi au ,_
conseil d'Etat d'une question aussi grave et qui
touche au codn civil.

SI. tlaxerat. — Il ne s'agit que d'une simple
prise en considération.

Le renvoi au conseil d'Etat est mis aux voix et
prononcé avant que l'Assemblée passe au vote sur
ia prise en considération.  t

Vient la première délibération sur la proposi- s
lion de M. Voisin ayant pour objet d'ajouter un i
paragraphe à l'article -55 du code pénal concer-
nant les escroqueries commises dans les cafés et
restaurants. —

M. Voisin déclare que le ministre de la jus- t
tice ne s'oppose pas à une seconde délibération. \

L'Assemblée décide qu'elle passera à une se- ^
conde délibération.

L'Assemblée prend ensuite ou considération
la proposition de M. le baron de Janzé relative à
des états à dresser pour le personnel des divers ~
ministères. " P

Il en est de même de la proposition do MM. Eu-
gène Talion, le vicomte de, Bonald et Emile Le-
n»ël, ayant pour objet de compléter les disposi- ''
tions du code pénal relativement aux délits de dé-
tournement et d'abus des mineurs employés dans {

les professions ambulantes ou exhibés dans les
spectacles forains. ~

La discussion de diverses propositions sur dos b

modifications au règlement est ajournée au ï cr sa- B;
inedi où il -y aura des pétitions. G'est-à-diro de B(
demain en huit. s

Vient la proposition de loi de MM. Bompard,
l«s baron Lespérut, E Perrier, Billy. Grand pierre, —
Varroy, Claude ( Meurte - et - Moselle) , Benoit t
(Meuse), ayant pour objet de dispenser' du droit «
de timbre proportionnel les emprunts contractés i
par les communes pour solder la dépensa de l'oc- • '
cupation allemande ; 2" la proposition de loi de
M Bertauld, ayant p»ur objet de soumettre tous 2
les emprunts contractés par les communes et les 1
départements aux mêmes conditions quant.au
timbre et à l'enregistrement, (Ajourné.)

- Arrive encorda discussion sur la prise en con-
sidération de la proposition de M. DesRotours et
plusieurs de ses collègues, ayant pour objet d'or- 4
donner une enquête parlementaire sur 'l'état de
l'industrie houillère. (Adoptée la prise en consi-
dération.)

En dernier lieu, l'ordre du jour appelle la pre-
mière délibération sur : 1° le projet de loi relatif à
l'établissement et à la conservation de la propriété
en Algérie ainsi qu'à la transmission contrac- ..
tuelle des immeubles et droits immobiliers ; et 2°
sur le projet de loi de procédure sur les mêmes
matières.

M Ciuichard. — Je demande la misa à un
ordre du jour' prochain la suite de la seconde dé- a

libération sur le projet de loi concernant les su-
cres.

L'intérêt public exige une prompte solution.
M. Iieurent. — Je reconnais la gravité de la

question mais nous devons avoir d'abord le résul-
tat des avis qui ont été demandés au commerce
et des négociations avec les puissances intéres-
s'es. Du reste, les intérêts dont on a carié, ne sont
pas tellement en souffrance qu'ils ne puissent at-
tendre encore quelque temps.

51. &uicna*d.— Le ministre de l'agriculture
et du commerce nous a déclaré que l'adoption du s
projet apportera une recette considérable de 25 à
80 millions. I! est donc nécessaire «ie hâtsr la ds-
libération.

M. Meurent. — J'ai signalé le premier- 'a
perte que subit le Trésor. Mais la question est
complexe si. nous devons faire attention que notis
nous trouvons dans les conventions ateo le« „„;,.
sances. • *

M. Besetlllsny, ministre des travaux pu-
blics.— Je demande que l'ajournement soit onVl-
que peu etwidu pournn* la disc.;«ion «oit mieux
éclairas.

(Adopté).

r La séance est levée à 4 h. 20 m".
J»udi prochain 5 juin , séance publique i

2 heures.

DERNIÈRES J)ÊPÊCHES
MATIN. —- 7 HEURES.

- - 

Paris, 30 mai.

M. Ernest Picard, ministre de France
à Bruxelles, a remis sa démission à M.
de Brogiie.

Aujourd'hui, à la réunion du centre
droit, M. d'Audiffret-Pasquier a dit que
le centre droit soutiendra ses amis qui
sont au pouvoir ; il a recommandé de
poursuivre l'union des deux centres.

Bourse. — Au début, en hausse a
91.25; par suite de l'exécution d'une
maison importante, la coulisse entre
ensuite en réaction.

Après la Bourse, 90.80.

' Paris, 31 mai.

L© maréchal Mac-Mahon, le général
Barrail et le général Chareton rappor-
teur de la loi sur l'armée, vont avoir une
entrevue relativement au projet de ré-
organisation de l'année; l'accord du
gouvernement _ et de la commission
semble prochain.

Le système régional sera très-proba-
blement adopté.

Sur le boulevard hier soir l'emprunt
était à 91 .05.

ar&«»pëela«s« paï*tte«Sï©i*«s««

OB JOURNAL DE LYON

Paris, 31 mai, *

M. Audiberl j directeur de la Compa-
gnie des chemins de fer de Paris-Lyon-
Méditerranêe, est mort hier, pendant
la nuit.

BOUR8B ill FAHÎS

i)ÉPÊCHS aOUVKRNBMKNTAÏ.»

»U 30 MAI

AU 1 G05BS SS CLOTURE
—-«-^-._*«—~. wkxmss BAIS*»

COMPTANT D'Ksrea D'AUJOHR.

5 *»/©•••• 56 65 56 90./.' . 25./. . .. ./.
4 1/8 »/o. 79 50 79 .50 /.
6 0/o (anc.) 89 40./. 89 55 ./. . 15
4 %fnouv)!90 70 98 75./. .05./. . .../.

TÉfiMI

Paris, le 30 Mai 1873.

rafe VALEURS ™
R
i™

H
ahQïum G(»SB$ I aoûts

56 75 S 0/0 Français ..'-... 57 05 56 S5
90 65 5 0/0 Emprunt (Î872>. 91 20i 90 87
89 50 5 0/0 Libéré (I87-f).;. 90 ...1 89 65
63 50 5 0/0 Italien.. 63 45 63 70

4340 .. Bancrae de France. .. . 4320 . .J43O0 ..
800 . Fouler estampillé ... j 802 ..j 800 .,
412 . 1 Grôdi i Mobilier ...... j 4 15 . . ! 4 1 i '. .
682 ..! Crédit Lyonnais...... 682 .. 68S ..
555 ..! Société Générale. ... . 555 .. 555 ..
450 ..j Mobilier Espagnol.,,:. 45,2.. 455..
815 ..l'Orléans. \ . . ..

I020 ..'.Nord................ 1020. 1018 .
848 .. Paris à Lyon et Médit 847 .. 847 ..
766 . . Autrichiens estatnp. . . - 737 . . 763 . .
... . . i Autrichiens nouveau* ... . . ! ... .'.
428 . . J Lombards 430 . . ! 428 : ;.
465 .! SÎMZ. ... Délégat, dét. 467..J465..
442 ..! Délégations.... M...,'. 445 ..! 445',.

93 3/4 1 Consolidés à Londrss. S 93 7/8/ 937/8

BONS "" ". 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
DU | 6 mois à 11 eiois 5 0/0

TSÉSOR f Atifiaa...,,.,, 5 1/2 0/0 -..., .

CONDITIONS ^iiipis m,% MÏÏM
Lyoïi, 30 mai 1873.

1 a

H ' H ^ B^'f1 W 'I H '£

§ ai 3'ji.-S S S &• I - « î l,,J1DS-
g o S ||i &.--! » -. *! M g ..3

es

6!Org.^ 29 » » 0 « 6 1 16 2 » i 5247
29 Tra». 9 » 3.4 » » » 6 4 ! 2 2058
37 Grég. 12 » » 7 1 » » 2 5 ! 9 2734

3 Div. » » » » » J> » » » » n »
4 Bob.. » - «| « » » » v » » » » .,»
5 Lair . « » » « » » VJ j » > » » 1

136 50j »j 3|17J 1 0 tJ2ij'll 2 12 10039

BALLOTS PESÉS

iOiOrg.. ï »[/» 2 » 2! 1 4 •„ » »! 614
6jTram. » » » » » » » » 6 » » 200

45 Grég. » » » [ ,. » » » m l 25 2250
» Div. . » » » » » » » » > » » »

61 1 » J 3 » 2 1 4 24 i 25 3064

Ballot» conditionnés d»p. le 1«» du mois. 3103 n'-'1
Ballot? pesé^i depuis )g 1** du mois. .,-,'', Î244 n«

KJsjas-iiynsKHS, 28 mai 1873.

S tri H 13'lB Ils ! sa
5 roftiastejra If i |i I g Pou»

26 Organsin! 3j »; »'| 4, 9' »' 4 il 1 5 2202 22
\'i Trames., «j lj »j ». 6 7 1, »j »j t \ 901 43

3 G-règes... » »i »j 1 2 » »j » »{ • 132 90
» [Diverses i\ >| » ij' »i »; »j »i »| *J , „..
» Bqbinès.j »j », » »! »| »1 » «] t i »| t »

43 : i S 1 «i 5 17 7 5 i Bj &I3235 55

- . 'BALLOTS Pisé®

2 {Organsin; 1' »i »! »j il »! 1/ »| > «j 15 4^
4 iTrames..] »i »j » »| lj 2' i> »j ij «| 209 44
2 jGrèges...; »1 *\ »j »; % »| » f »| »,•» 04 50
» jDivorseSj À A •< », »! », » »| » U „ ,

8 ;: Il »
!
 » » 4 2 il »i-»i »! 319 35

22 Oëereusagey. ..,..,„.. 1 Grèges
26 Ouvrées 2 MefflMè»

VALEMGB, 28 et 29 ma:.

1 Organsins. ;}"; .-.-.-..-/;.:. .,.VilV. 96 E
* Trames .....,,:, , ,v» t'*
2 Grèges »..'...;-.i!!!':!v'! |0 »
•> Ballots pesés v „

Totai.. 186 «

, Opérations dû dëereusase «-.'.-. « *
Dernier numéro Dîacô/. ...... 39 »
Total du 1* an 29 . . 2974 »

.Vî!-;<«<;'«, 29 mai.

i Organsin* ..,..- - ' - 44 »
I toamè».. ;;....,... .... -,-- HJ> U
? Grèges :v-;. 52Ê 67

9 ')v.t*s ..... cm of
BALLOTS PBfc!.:o

» OigaiîPias.. ."« s .« i «,...', » »

13 Gr%,^ . . 575 54
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FAITS X>1 VJÏÏliB

0) lit dans lo Mornïng Posi du 28 : .
« Le 17 courant, au moment où l'escadre

de la Méditerranée, sous les ordres du vice-
amiral sir Hasiiâfs Jelveston, se trouvait à
l'ancre à Paierie, deux jeunes officiers du na-
vire de sa majesté, Ballqs, descendirent dans
le pays pour chasser. Pendant qu'ils se li-
vraient à ce plaisir, ils furent entourés brus-
quement par les indigènes, qui, pour ne pas
être reconnus, ont lancé de la poussière dans
les yeux -des Anglais et les on! dépouillés de
leurs armes. Nos compatriotes ont été heu-
reux ù'en être quittes pour cette violence et
d'avoir la vie sauve.

TENTATIVE DU DÉRAI'.LEMËNT AVORTÉE. — Aux
eévironsiie Lima (Pérou) se trouve une sla-
tiou balnéaire, élégant'.- et fréquentée nommer:
Clieridos La mode est de s'y rondre ie samedi,
surtout pour le» amateurs du tapis-vert, qui
s'J livrant a un jeu effréné. On y gagne et l'on
y perd, penuaoi la soirée, 4t,s sommes consi-
dérables. Un train spécial ramène ensuite les
joueurs à Lima.

De hardis aventuriers ont comploté derniè-
rement de mettre cette circonstance â profit.

Lo 23 mars dernier, les rails furent enlevés
par eux sur une section du, parcours. Ils
comptaient sur le trouble inévitable qui sui-
vrait un pareil accident pour dévaliser les po-
ches bien garnies des joueurs.

A minuit, le train arriva, mais il était, dit la
Nouvelle Presse libre, lancé avec une vitesse
telle que les wagons ne déraillèrent poinl, et
ceux qui les montaient eu furent quittes pour
la peur.

Les journaux de Marseille rapportent qu'un
terrible accident est arrivé dimanche, dans
l'Hippodrome, au moment où. l'aéroriante
Poitevin se disposait a faire son ascension en
ballon. Pendant qu'il préludait à cette ascen-
sion en s'en levant dans ie ballon encore cap-
tif, avec quelques personnes, une rafale subite
a imprimé au câble une tension telle qu'il s'est
rompu ; quelques assistants ont voulu se sus-
pendre â ce câble pour empêcher le ballon de
s'envoler, mais leurs forces réunies n'ont pu y
suffire et plusieurs out reçu des blessures très
graves.

Alors le ballon où se trouvaient M. Poite-
vin et deux passagers, dont M. Julien, adjoint
au maire de Marseille, s'est élevé â une bail-
leur de 5,000 mèires et est lorubé peu après en
pleine mer, en vue de Cassis.

Les passagers qui avaient été obligés de
monter sur le rebord dé la nacelle et sur le
cercle du filet ont été heureusement recueillis
a bord du vapeur le Persévérant, avec tout le
matériel du ballon, au moment où le Blidah,
de la compagnie, Frissinel, s'empressait de
leur porter secours.

A sept heures du soir, M. Poitevin et ses
compagnons de voyage rentraient a Marseille.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revaiescicre Dit Barry de Londres
Vendue maintenant en étal torréfié, elle n'exige plus
qu'une seule minute de cuisson.

— Aucune maladie ne résiste. à la douco Rem-
lescière Du Barry, qui combat avec succès, sans
médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, gas-
trites, gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités,
pituites, nausées, renvois, vomissements, consti-
pation, diarrhée, dyssenterio, coliques, toux,
asthme, éteufienients, oppression, congestion, né-
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,
phtliisio, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures,
y compris celles de S. S. la Pape, la ducdePlusko-w,
Mme la Biarmiise de Bréhan. etc., etc.

Le grand explorateur scientifique, Dr tivings-
tone, en faisant son rapport à la Société géogra-
phique de Londres sur son voyage en Afrique dit :

Les habitants de la province d'Angola parais -
sent jouir d'urne félicite élyséeune; ils n'ont be-
soin ui de médecin, ni de drogues; leur nourri-
ture principale étant la Revelescière que Du Barry
a introduite en Europe, ils sont parfaitement
exempts de maladies ; la pothisie, se orales, can-
cers, fièvres, constipations, diarrhées, etc., leur
sont, complètement inconnus, ainsi que la petite
vérole, rougeole, etc.

Cure N» 62,845.

Ecrattjville (Seine-Inférieure.), 27 novembre.

Je soutirais pendant trente-six ans d'un asthme
qui me forçait à me relever quatre ou cinq fois
chaque nuit par l'oppression qui allait me faire
perdre la respiration. Il y a huit jours que je
prends la Revalescière Du Barry, et ca'sn trouve
très-bien. Je dors maintenant très-bien et res-

pira facilement.
J'ai l'honneur, etc.,

BeiLET, curé.

Six fois plus nourrissante que ia viande, sans
êciiaaffé£ elle éconoiffiis© 50 fois son pris es ERA-
-ecines. En tacites : 1/4 kil., i fr. 25; 1/2 kil. 4 fr;;
l kii., 7 fr.; 6 kil., 32' fr.; 12 kil., 60 fr. •- Le*
ttiscuits de Hevalescière qu'on peut manger en tous
;«raps ne vendent en boites de 4 et 7 francs. — La
Hswiescière cheeoMé* rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et eh&irs termes air* personnes et
;ax entants ie* pais faibles, e% nourri* dix fois
mieux que ia viande e| que ie chocolat ordinaire
»ass èchaii&er. — En boites de 52 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, 60 .«?., or:- environ 5G e. ia tasse. —
EnVéi contre aon de posta

SMsjeiot* h Lyon, .Bailandrm ei âatmurault.
Turrel, épicier, lo, rue Neuve; Oorvauit, phar-
macie central*. Périssons*, épicier, 57, ra*s Bour-
bon. Ifarvaraûde, épièlér, rue de Lyon, 60. Napoijl
frères, place de Lyon. Verpilleux-Millon, rue de
Lyon, 48i Cherbianc. Fayolie frère*. Armand-
Boissonnet, pharmacien. J. Girard. Burliand.
E, Rousset, 77, ru. dïLvfi-n, à, Lyo&, — Du BARRY
et C°, 26, place Vendôme, Parir..

SrECTISLES OU 31 MAI

CIRQUE CÛTT8ELLY, PLACÉ 6ES CÉLESTIHS
Tous les soirs à huit heures, représentation

extraordinaire
PROGRAMME VARIÉ TOUS LES SOIRS
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Sauteur de la Saône au-dessus de i'étia^o. . 0.40
sa tempiêratûre ,.,..,,,...,.,,.„ , 4-1 5°

Hauteur du Rhône au-dessus de rêtiage... . Ô §0
(Sa température ., ..... , . . -f. 12»

Quantité d'eau tombée à Lyon du >.er an 15
mai-. . . . . .-. .,,, ....,= ,,."...,,.,,,., . i .. ,. 0,006

SITUATION lïENÈIULB

Le baromètre continue à monter dans l'ouest et
le nord de l'Europe, le temps est beau dans toutes
les stations et les mers sont belles.

Itcvae seleiitlflqtie

SOMMAIRE DU NUMÉRO 4.7 (24 MAI 1873).

Institution royale de la Grande-Bretagne. —
Lectures du vendredi soir : HLtoire des labo-
ratoires de l'institution royale, par M. Spotlis-
vvuod'. — Cours de M. Claude Bernard. Mé-
ieiiieexpériineniale : Le foie est une source

physiologique d« glyeose ; mécanisme de la
fonction glycogehUj'ue du foie : la matière
glycogèiic;. — Revue de ia géographie en Alle-
magne : Traité de géographie botanique de
M. Gtis/ba.h. — Bulletin des Sociétés savan-
tes. — Chronique.
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Etude de Me G-ÉRIN, avoué à
Lyon, rue do l'Hôtel-de-Ville)
n° 65.

VENTE #
par expropriation lorcôe, en l'au-
dience des criées du tribunal
civil de Lyon, eu deux lots sépa-

D'IMMEUBLES
comprenant maison d'tiabitation,
bâtiment d'exploitation, cour et,
fonil et un fonds de vingt-six
ares, cultivé en terre, vigne et
jardin, sis à Crapoane (Rhône),
lieu du Juttet;

2° D'UNE TERRE
de quatre -vingt-trois aies eu viron,
située à Craponuo, lieu des Cou-
drières, saisis au préjudice de?
mariés Bonjour.

Adjudication au samedi vingt-
un juin mil huit cent soixante-
treize, à midi, au palais de jus-
tice.

Cette vente est poursuivie à la
requête dé M. Antoine Poix tils,
•propriétaire-cultivateur, demeu-
rant à Craponuo (Rhône), lequel
a fait élection d*; domicile et
constitution d'avoué en l'étude et
personne de aie Gerin, exerçant
en cette qualité près le tribunal
civil de Lyon, où il demeure, rue
de l'Hôtel-de-Vilie, 65.

Contre :
•M. Josepti Bonjour, proprié-

taire-cultivataur. demeurant ei-
devaut à Ciaponne, et actuelle-
ment à Lyon, hospice de l'Anti-
quaille, et dame Jeanne Bou-
chard, son épouse, demeurant à
Craponuo, lieu du Bourg, débi-
teurs solidaires, lesquels n'ont
pas constitué avoué.

En vertu :
1. D'un acte obligatoire reçu

Me J-ullien,notaire àGrézietix-ls-
Vareriù,©/ le onze mars mil huit
cent soixante-sept, enregistré ;

2. D'un conVaiiàndement de
l'huissier Guiuand, de Vaugne-
ray, eu date du dix janvier der-
nier, enregistré ;

3. D'un procès-verbal de saisie
rèehe dudit huissier, en date du
treize février suivant, enregistré,
dénoncé et transcrit avec l'ex-
ploit de dénonciation, le viugt-un
février môme mois, volume 180,
n» 28 ;

4. D'un jugement rendu par la
troisième chambre du tribunat
civil de Lyon, le vingt-six avril
suivant, enregistré, qui donne
acte de <a lecture du cahier des
charges dressé pour panenir à la
vente et fixe l'adjudication.

Désignation des immeubles à vendre
telle qu'elle est insérée au pro-
cès-ver-bal de saisie.

Les immeubles à vendre sont

situés sur la commune de Cra-
peniae, lieux du Juttet et des
Coudrières ; ils consistent , sa-
voir :

Premier lot.
Le premier lot comprend :
1. [In ténfiiifiit de maison

.d'habitation, bâtiment servant de
buanderie, feail, «ol et cour, as-
sis sur une superficie d'environ
trois ares trente-cinq C&ntiarèS,
situé ii Graponne, ptès le bourg,
lieu du Juttet, confiné :.au ma-
tin, psi"" bâtimen-s et cour de
Gaspardo Bonjour; au midi, par
bâtiments et cour de Morillon;
au soir, par bâtiments §i cour
d'Etienne Blanc et au nor-I, par
la route de Lyon à Saint-iàvoi-
phorien-sur-Cuise La m.,so -
«'habitation est construite en
aieires, chaux et sable, et cou-
verte en tuiles creuses de pays ;
ses deux appends sont tournés
l'un au matin, l'autre au soir. Sa
façade, tournée au nord, est per-
cée d'un petit jour au rez-de-
chaussée et d'une fenêtre au pre-
mier étage.. Ce téneinsiit est des-
s.ervi par un grand portail à
d«ux vantaux et par une petite
porte qui communique de la route
Sans la cour ;

2. Un fonds de la contenance
de vingt-six ares ciuquan',0 cen-
tiares, cultivé, savoir : douze ares
cinquante centiares environ en
terre, six ares en vigne et lo sur-
plus en jardin, situé à Ciaponne,
lien du Jattet, près. le bourg, con
nie au matin par la partie du

même fonds attribuée a Gasparde
Bonjour; au midi par la routo de
Lyon à Saint-Syinptiorieu-sur-
Cqise, au soir par le chemin ten-
dant du Juttet au bourg de Cra-
yonne et au nord par la partie du
même fonds attribuée à Agathe
Bonjour, femme D^schol.

Mise à prix, deux niilîe fra,cs,
outre ies charges, ci 2,000 fr.

Deuxième lot.
Le deuxième lot consiste en

une terre de la contenance d'en-
viron quatre-vmgt-trois are3 qua-
tre-vingt-six centiares, située sur
la commune de Craponni-, terri-
toire des Coudrières, confinée au
nord paria propriété des héritiers
Bost, au matin, par le chemin de
la Grande- Levée, au, soir par
terre et bois de la veuve Poix et
au midi par le pré do Jeanne Bon-
jour.

Mise à prix,, deux mille francs,
outre les charges, ci; 2,000 fr.

En conséquence, les immeubles
ci -dessus désignés seront vendus
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon, au palais de
justice, quai de l'Archevêché, au
profit. du plus offrant et dernier
enchérisseur, le samedi viugt-un

juin milhuit cent soixante-treize,
à. midi précis, au par-dessus des
insesàprix ci-dessus, outre les
chages.

Purge des Hypothèques lêgahs.

Les personnes qui auraient des
droits à faire valoir sut les im-
uieubles ou des inscriptions d'hy-
pothèques légales à prendre de-
vront requérir ces inscriptions
avant la transcription du juge-
ment craijudication, à peine de
forclusion.

Signé: GUIUN, avoué.
Mises à prix

Premier lot.... . 2.000 fr.
Deuxième lot 2.000

j Pour ies renseignements, s'a-
dresser a Mo Geriu, avoué, ou à
Me Jullien, notaire à Grézieux-
la-Vareune, et jiour voir lo ca-
hier des charges au greffe du tri-
bnàal civil do Lyon, où il est dé-
posé. 8.19

Etude de Me GOURO«BE,avoué
à Lyon, ru^ Ferrandière, nu-
méro 21, successeur do Me Ma-
trod.

VENTE
par expropriation forcée, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lyon, au palais de justice, en
deux lots, sans enchères générale,
1° d'une

MAISON
avecjai'flis», sise 4 \ illeurbanne
(Bhôno), rue Bourgciianin, nu-
méro 1 : .

'2° D'une petite construction
élevée sur terrain d'autrui, sise à
Villeurbanne , cours Lafayetta ,
numéro 85.

Le tout saisi au préjudice du
sieur Charles Marchand.

Mises à prix :
Premier lot. .... . . 3,000
Deuxième lot .... , 100
Adjudication au samedi vingt-

un juin mil huit cent soixanie-
trifize, à midi.

Pour extrait :
Signé : GOUTORBE, avoué.

N.-B. Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à Me Gou-
torbe,- avoué à Lyon, rue F«rran-
dière, 21, et pour voir lé cabb-r
des charges, au greffe du tribunal
civil de Lyon, où il est déposé.

. m
Etude de Me BONJOUR, avoué

a Lyon, rue C'.'nttaie, 25.

VENTE
ensuite de surenchère du sixième,
eu l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon, au palais do
justice, place d<:> Roanne, le sa-
medi quatorze juin mil huit cent

soixante -treize, à midi, en deux
lots sépares,

1. D'une inuiHon, située à
Lyon, grande rue de la Guillo-
tière, 219.

Mise à prix 6 070 fr.
2. Et d'une gtarceiSc «ie

jardin située à Lyon, chemin
de Samt-Eusèbe.

Mise a prix 9'>5 fr.
S'adre:.sei, pour les renseigne-

ments , à Me Bonjour , avoué
poursuivant, à Lyon, rue Cen-
trale, 25.

Pour extrait :
840 BONJOUR.

Etude de Me MICOLIER, avoué à
Lyon et de Me DUR1EU, no-
taire à Leutiily (Rhône).

VENTE
par licitation, en quatre lots sé-
parés, aux enchères publiques,
en l'étude et par le ministère de
Me Darieu, notaire à Leutiily, le
dimanche qumzs juin mil huit
ceut septante-trois, à midi, de

DIVERS SHEOBLES
situés en la commune de Dom-
uiartin 'Rhône), indivis entre la
dame Baudin née Raqaiu et ia
mineure Duperay, sa nièce, sur
les mises à prix

Savoir :
Pour le premier lot, de hait

cents fratics, ci 800
Pour le deuxième lot, de

deux cents francs, ci 200
Pour ie troisième lot, de

trots cents francs, ci ...... . 300
Pour ie quatrième tôt, do

deux cents francs, ci. . 200
Outre les charges.

806 (Signé) MICOLIIÏR, avoué.

Etude de Me MITIFFIOT DE
BÉLAIR, notaire à Lyon, place
de la Comédie, 27.

A LOUER
de suite ou à vendre laoubié

ou non, ie

CHÂTEAU m GiÈBirS
ejitre Grenoble et-Uruige, les
bains avec ses dépendances, huit
hectares dont cinq cios de murs.

S'adresser audit Me Mitiiûot dé
Bôiair. 7t>9

Elude de Me GERIN, avoué à
Lyon, rue de i'Hôtel-de-Ville,
ir* 65.

VENTE
en«uite de sureueb.èr:\ sur expro-
priation, ,»n l'audience des criées
du tribunal civil de Lyon, en cinq
ior.s séparés, awc enchère gène-

D'IMMEUBLES
consistant eu bâtiments d'habi-
tation et d'exploiîation, jardin,
terre, vigne «t bois, situés à
Sourcietix, canton de l'Arbresle,
lieu du Gervais-du-Bourg et du
BoiS-Malatray.

Adjudication au samedi sept
juin mil huit cent .-oixanto-treize,
à midi, au palais dejustice.

Mises a prix :
Premier lot 1.780 f.
Second lot 2.365
Troisième lot 615
Quatrième lot 4.700
Cinquième lot 90

Outre les charges. ".
Pour extrait :

(Signé) GERIN, avoué.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à Me Gerin, avoué-, 838

Etude de M" SARR4-GALLET,
huissier à Lyon, rue Constan-
tine, 12.
Le mardi trois juin mil huit

eeut -soixante-treize, à dix heures
du matin, sur la place Morand, à
Lyon, vente aux enchères publi-
ques de quantités de vins lin?,
tels que; Champagne Sdlery-
Mousseux, Bordeaux blanc et
rouge, Saint-Jullien, Chateau-
Margaux , Cuâteau- Duplesssis,
Bourgogne, Fleurie, ei.c, liqueurs
diverses, couverts et service en
métal argenté, linge de cuisine.,
etc., etc. Le tout saisi. 8'iû

' S.e 20e Tirage
des Obligation» OttocaaneM
au^a lieu le 1 er juin. Elles rapp.
\î fr., sont romb. à 400 fr. et
400,000 fr. de lots dont un «le
3(10,000 fr. sont affectés à ce ti-
rage. M. Norbert Estibal, 2, rue,
Drouot, à Paris, cède ces obliga-
tions à 22.0 fr, pay. 20 l'r.par mois,
des le 1er versement on a droit
aux coupons rernb. et à 6 tirages
par an. Au comptant 10 0/0. Liste
des tirages env. franco. 813

COMPAGNIE ANONYME

ISlIKIlSIIIlIlffll
du Sod-Est

CAPITAL : 18,500,000 Fr.

Bons d© la Compagnie
Le Conseil d'Administration a l'honneur d'informer MM. les por-

teurs de bous que le coupon n. 2 échéant te 1er juin 1873 sera payé
à raison de 14 fr. OS, impôt déduit:

A Lyon, au siège sociai, rue des Archers, i, au Comptoir d'es-
compte de Paris (agence de Lyon), rue Neuve, 29 ;

A Paris, à la banque Franco-Hollandaise, rue Saint-Lazare, nu-
méro 63;

A Bruxelles», à l'agence du Comptoir d'escompte de Paris.
 ; __; 766 ^

A VENDRE A L'AMIABLE

OIE MAISON DE CAMPAGNE
et une propriété

situées à 3 kilomètres de Belley (Ain)
On vendra, au gré des acquéreurs, ou la maison seule, avec un

clos et un lot de % hectares 1/2, ou toute la propriété, qui contient
23 hectares.

La maison est en bon état; elle est entourée d'ombragos, avec une
fontaine d'eau vive, près d'une rivière, dans un beau pays de pèche
et de chasse.

S'adresser à Me VICAIRE, notaire -à Arnbérieu, ou à Me ECO-
CE ARD, notaire à Belley 815

A VENDUE

aonveitement établie

située dans une petite ville p$è& de Lyon,

sur les bords de la Saône.
La machine, de la force de quinze chevaux, a été construite par

Saulnier aîné, do Paris; ia chaudière, de cinquante chevaux, 'par
Chevalier et Grenier.

Cette usine, agencée à la moderne, est pourvue de tous les outils
et accessoires nécessaires à son exploitation,, iioiamnwi.it d'une
grande scie circulaire, d'une autre grande scie à chariot, d'une rai-
lleuse, 'd'une raboteuse, et d'un magniliqui; réchauhVur, construits
par Quêtai Trémois. dv Paris, etc., oie.

S'adresser pour les renseignements au bureau du journal. 841

AWIS
Les personnes qui ont besoin de monnaie en binon peu-

vent s'adress-r au bureau du Journal de Lyon, de 10 heures du ma-
tin à 3 heures du soir.
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500 fr.L ,..'.....,;-.. ,. SI 41Î25 412 50 id. 10*. ........ .. id. M., f* • • |

Société de Dépôts. J. n»v... sut 54o -. 547 50| Communales... ....... . mai 32» 75 327 50;
Société générale...... 1 cîbt, 548 75 55G 25 id, 5» id. 67 .. 67 ..

506 fer.—I&ùtr-.p li 550.. 555.-. Alger. 6 0/0 r. 1150 f. j. août. 103 .. -105 .,. |
:- rvonneis,.,. ......... ept Id. 5 0/0... ..... juin. 413 75 4l4..i
500 î. — 250 f. p. J. janv. 31 680 . . 682 50 Foncier colonial 5 On) r. 500 fr. .  • • • !

]M:w. .'.........'.....>. «, » «t 5- 1 "'5 i>17 50 _, 60i0r.600fr.. 335.. 332 50 1
600 fr.j. nerv. -.,......,. M 512 o0 515 .. »J ( Orléans 1843, 4-0/0. janvier. j

Paris-Lyos-Méditeraa ...... ept 84o .. 850 ..g Rouen 47-49, 5 0/0,. jum ..... ;
U. "j. aovembre Si £42 50 848 75 S \ Havre 1854, 5 0/0... sep tem -i

 '..,,.......,,.. rat Ô'JJ ., 600 . •« i Lyon 1852-54, 50/0. octobre 905 -.i
500 fr. i. foifle* ..'.*. ; , "i 0 0 .. tiuu .. gj \ ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier j

Nord.. .;> mWi 50 1020 .. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 445 .. 444 ..
40C fr i. juillet. ....... 31 1615 .. 1020 .. £? Baie 50/0, g. p. l'Etat janv. •••• 442 50 1

Orlàam-.... '...............- cpt 810 ,. 813 75 g> "5 Médit. 5 0/Og.p.l'Et. oct. 462 80 ._.. ... ;
5Gô fr. j. ostobre ...... - 31 810 .. 815 ..| Bouroonnais janvier '<i76 .. 276 ou

OnefiS... .'-. m 5^7 50 612 50! ' Médit. 1852-55, gar . id •• . 230.
5Û0fr.i. octobre..,..-. . 31 1 > Nord. ,,,..;. , ià. 282 75 283..

0*2.,, .... ; <mi 078 25 685.. «,1 Orléans... ........ . id. 27875 278 10
îlOfr.f. oetobrï 31 67a.. 630 , . i iS j Vietor-Emman. gaj-, oct. 264 %. «,• —

CI' ùansatlantioue ep>. 295 .. .... ^i Q-rand -Central.... . , davier, 277 56 2<5 -.;
500 fr.j. juillet....... ., 3i 297 50 ...,. f 1 Genève 1*55 ...:. .'. id. 269.. 27250;

Uanai dt. Suez ept 40s lo 405.4 .s | id. 1857 .,,. ' id. 267 50 267 59;
50& fr. ioniss. janvier,

-
. . 31 *70 .. 465 . n \ Lyon 3 0/Ô...... ,., oet. 275 .. 275 . . j

Sue*. — Délégations ept 448 75 445 ..S , i Lyon ftisson janvier, 276 .. 2*6 .. j
gspagne 3 0/0 extérieur....* «pt 22./. 211.8] '; Lyon 1866 oct. 266 50 266 25,

Jouissance juillet,.... ... 31 . . •/• i ; Ouest, g. p. l'Etat .. lanvier, 271 50 Z75-..I
Ktats-Onis 50/0...,.,,.,.;. ept 104 12 1043.4 o ( Midi, g. p. i'Etat .. . * id. 274 50 277..:

Jouissance novembre , , » 31 •• •/. >« ' Est, g. p. l'Etat ... . juin. 286 ., 2/9 ib\
Italien 5 0/0 ................. cpt 63 75 63 70? -a.  Àrçenn. g. p. l'Etat, janvier. 273 . . 273 .. j

Jouissance janv ...,-.. , 31 03 25 63 50? J j Dauphinè,g. p. ''Etat ia 271 .. 272..
bette turque 5 0/0 ,, cpt 53 60 54 .1 2g | !.jaarentes. ... . , id. 2u0 , 250 ,.
Crédit foncier d'Autriche ept 965 .. 960 ..| » S Vendée.. , . id. 235 . 235 ..

500 fr. jouiss. janv...., . 31 y57 50 96O ..1 g i ïtomams juillet. 160.. 162 5»< ;
v,H»dit mob. espagnol.... , cpt .- ,, 445 ••S-S Saragôsse ia, 193 .. 193 ....

500 fr.j. janvier...,».... 31 445.. 750 ..f g : -Pamsiemne. . . avTii. ...... ;•
AuxxichieiiB ....... ept 7o7 50 770 . .1 Jtt-1 &&£ de .ftw^^ 3Ct. 187.. iSa..|

500 fr. jouiss. janv ..... . 31 755 . 766 2o| _ rêv. var. oct.71 ..... 135 • |
Antricniens nouveaux ....,- 3t 762 50 ; S Portugais îanvrer 425 ,. 20050;

500 f. 200 f. p. j. ianvi«r, ept - - • . . ... . . | ËL&X, int. 16 n-. r. à 500 fr" ! 386 :
'iiid-Àtitrichicn-Lembarcu , , cpt •  *: •"• 427 50 $ Gaa parisien, mt, 25 fr... ... ... 440 50 42o..|

' ' 500 fr.jouis3. nov . , . . . . 31 42d i5 4*8 75| ïransatiant -, int .25 fr. 500 f. -. Î34 .. :

Nord de l'Espagne. cpt « 1 Suez, mt. 25 fr. r. à 500 fr. , . . . . , 200 .. 440 ..
500 fr. — J. janv. 1865. 81 •• •• •• ••! Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 . ..... 480..

Romains. — J. oet. 18S5. . . , 34 j 95 • • 93 . .5 Feweior sm^e 5 0/0. . ...-..,.. 72 50 E0 . ,

BOURSE OE îJfQM Vendredi 30 Mai (de 11 h. ë m,im fj£jf

RENTES Au A *saMR i
en AOTioîis compta»' ̂ s^M^tl«°^'°^'-t,l'l''>>"'t''>'' '"'j ''1 •** AOIiOMR J> J*rîsïl OULUï&'XiijïïB D» J?Ï is

B 0'0. ,.. 57., 56 95 .... .... 5690 1 „ -.

Gonporaa... 5...
 a

 ' • •]
 a

™ -— Lyon....,,. .. . J Ville de Lyon 1858
Porteur 1. .. d " d • - -i '3 *< • • ii-uillotière . . , , . .,,.,.,.. . .... , g Ville de Lyon 1865-67... . ... ..
n - -, ,0^. OA,A „:: ï Trois villes d-o Midi ,,,.., . ., .1 Ville de Lyon 1870... --,. -

£ O.ona. 1871. 89 70 89 85 89 85, 89 75 89 7:; Saint-Etienne.......... , ,1 Ville de Lyon 1871.
J Coupures.,.. 89 05 , .,. .. .i 0 50 Vérone..,,.,, .... Vilie do Lyon 1872. n. l'ib., .., ..
- o-ow .om ^ S^ 'n ,J ^ Florence. ,..,,,. .,, .. Ville de Lyon 187?. Lib ... . 42o.,
r 0/0iSmp.i872 ... 99 85 91 10; 90 85 91 07 Dijon ..,.,, ,. ,,.,.. Département du Rhône. .. . 515..

^Coupures .. 91.. d 25 01 42 «î 50 0! 90 iiay°Hne" • ••-- »•• •• Vilie de Paris 1865 ,, ....

n JL« A^ A . farar8 *• Ville de. Paris Î869.. ...... 278..
Libérées..,. •. - d 2a .... d t .... Limoges,.,,,,.,...,,,,, ..... Ville de Paris 4871.lib

âl/2,,. .. ,. ;-, ., I '.llermont ....... . ,,.., ,... . J De la Loire. .. . ,,. 980.-
ni niv£ sn/n m h '" "\ Usmes à «az réunies ..... , . . . . Hhône-et-Loire 4 0/0. 46750
v-b. iias.gO/O 507 50 ... , s , _ , ,.,., l>u Puy .,,„...... , ., . . , „. i Rhône-et-Loire 3 6/0. ,,...... .

. „_5 5 d ,0 Penderie» 1 P'aris à Orléans. 3 0/0.. .
-"*"—— ~—'~

M
 -~r bnnd.etForg.deTerra-Noi. I Parts-Lyon-Méd. 1. janvier. 276

Italien -• • 63 35 63 40 la Voulte et Bességes. , , I _ _ |. octobre. 207 25
Coup. îoeO '• -- d lo .... d 50 .... Ue Itlonne o. , „ .... .| Paris-Lyon 5 0/0 ,,., .
— 100-50 63 40 d 25 .. dl .-. De Ppnt-Evoque .1 Méditerranée 3 076..,,. ,... ....

Ob. ville deParis 250.. .... ._, . Du Creusot ... . 880 ,J Midi.. .... ,.,..,.....,...
_. 250 1' B- • d5 d 10 ,. H. *.,* or. et Aciéries de la SDaupbiné.. ..

Crédit mobilier 413 • 412.- ..... ..... 413.2 mai.etdescfr. de fer. anc. . ,.| Dombea, Sud-Est,... . .....
 ûh , d in Id. nouv ... . . , , J — Bons 160 p 470 ..

- Lyonnais; 1 685. 65 m- A 683.. 685,; 2e SfS^^A '.L",V " 60° I ,- "" - db., ,...., . .......
dâ 0 10 ... R. F. de Franche-Comté... ... ..I Victor-Emmanuel. 63. :., .....

Prancrr-Belge... '•••• ..... [. .J .....* Fom. de t. et Oommentry 650 . I Bons Lomb.,r. 1873 ,
Chem. fer Oriéa. •..-.. ..... Aciéries et F. de I-.rmiEy. . -..f ~ r. 1872-1874 ... ,.

Paris-Lyon- Mé •• 847, , '.. ,. Aciéries de baiat-Etienns.,. ... ,1 _ _ r. i877etl8?8
d & d 10 ...... »«B«» I Lombards 3 0/0. .. „...,, 256 ..

*oci£fé Autrich. • - • 765, 766,."' 765.. 765..
 X

:ituZfZtY:Y'' 327 -f M - «ouv,. ,,...,... . ... ..
do • MO .... yeMontrambert,, ,..„,. .. 500 , J Chemins de fer Romain,-, 162 50

- œeuveiies .... ...... Y.\ ]'\ Oe Baint-Etienne ., , 312 . f Baragosse.. ...,..,..., W ..
d5 " "i d 40 .. S G u ,v?"d»e,"k ie!V - 149 50J Nord de S'Esp. priorité ... : 188..

Lombards- Véni* •'•'• • 427.. .'..'.J ..... 428,, ^o^e-'a-M. et Firminy. , 1350 ,| -~ — revenu vari a ... ..
d5 'd lo „ _, »»M<*««5«- I Portugaises ,...-, ....

Mobilier Sspasn. •• v. .,:.. '. ,[ 'j ,,..; ..,.„ ^l'raiifie ...,.? Huede Lyon 1856.,
d5 aïo uomptoir Lyonnais .,..,.,. ,., .. Rue de Lyon 1 «62 ,, ...

GantlSs^ .... 465 ,. 4fi& ' ! 4«§ i»e Crédit Lyonnais...,.,.. ... :•, ferre-Noire 5 0/0. ... .. j
d j," " .'• "| "d io . Comptoir d'esc. Coiiet et t>. ,. ., Terre-Noire 6 0/0 .,,„.., , ;. .

Ttpàsiww .... .... ,- !.. Boc. Lyonnaise de dépôts et j Firmmy ,..,,.-,-,,., .,.,,.. , ," ,, j
Ht; 'j in comptes courants, 125 fr. p. .. Fonderies de i'Horme 5 0/0. ....

I
 Crédit foncier Suisse. ,. .. | Fonderie» de l'Horme 3 O.-ft. ,%'. ., i
(>édit foncier d'Autriche , . . i . .1 Cemmentry 30/0...,.,.. , ... . .

iMnëMix | Jjourchambault, i» s
•J io: u w| u i Comp. générale de navigat , 1 Fonderies du Creuses . .,. . . . . |

 " -.j -.= ., ,.l .,, ., ,".'.-, Comp. des G-rappins ..... , . ». -.1 Aeiéries de la Manne.,, f
d 0/0 , au 15i 92 70 , ..j .. ,, .... . Comp. de navigation mixte. , . - ,| .Herné-Bockum, . ... .... . ... ..
- W2 . ! ., ..i 92 80: 92 15 . , ., Comp. de Bateauj-Omnii; ... .1 Comp. générale des Eaux . .

« 15 •'• •'' " ••] .: .-i .- .. ... , »*v«f.r*e» S Comp. gén. des Eaux 5 0/0 . 410
Italien.-.. 1 ; . . j ... ., ... .. Ommum.,,., ..,...„.. 1 Caz dt "Lyon 60/0.,..,,.

d &; d 10: e 201 ....". ..... Rue de Lyon,,. .....,.,., ..., ,î Gaa de Lyon 50/0 , .., .,
OOi. Trésor,.... ..... .....; ,,..;,,., ... Rue de la Bourse .... , ..| Domaniale (Autriche).,., ., .
Crédit Mobilier . ,,,.. ,,, ..j ,. ,i ,. .. ..... Comp. générale des Eaux . . 370 : g Kmprunt Ottoman 1863- , • . ..

.„ lyVotiTiaik, , , , . ' . . . 1 , .. .. ,.•, Oaanibus de Lyon, 96 p. ,, .1 ~ ~ l§eo 0 c 320
rifc. fer ôr.U'an^. -.,.,,! .,.,,• ". . . ; ... ... uombes et Hud-Est, 250 p. '.'. .1 — Honduras .'-..'. .' . . '!i
Paris-Lyon-ïMéd ... ., .,. ,,j _. ; r j ,., ,-, ... ; Comp. de» Anattoirs ...... c „,,, . .1 Sue?. 5 0?0 . ,..,,. 440
autrichien. -, • -.. ., { .,, ,.l ....... •-. .. Verrerie de ia Loire et du "I _ B8^ trentenaires . "'. . '-..'. !.. ''.
:-*ud Lombard ... ... , j _. .J ,. ,, .. ,. Rnône. . ,1 Autrichiennes anciennes... 299 50
Mobilier espag. . ... ., ... .1 .,. ,, ,., ... ùroix-Rousse ........... , ... J _ nouvelles...! . . .
Canal Suez..... I .... ,. I ... ,.j ,_ ,,i ... . Ban-Laiaverg.e ...... , ... ... ..! G. F Suisse ...,,.-,i 75,,

—aw———mmmm\j__ _ - —*-~—

lyntîii nuwà
«

(l LY0Nl)
\$*M**/ Lyon, 30 mai.

Notre marché ne veut rien entendre.et joui
après jour il s'entête à praUf ?' %'
plus élevés que ceux de Pans de la ,euïe. ^ ̂

Sans aller aussi loin qu'hier, nous avon t
a«jourd'hM encore une Bourse extrun
chaude. . 1371

Le 3 0/0 valait 56.95 et 56. 90, le 5 P
8985 et 89 75, le 5 0/0 1872 sur W/JV
teilt toutes les forces vives du M"# Qe
buté â 90.85 pour arriver très-vite a^ eE
retomber ensuite qu'a 91.02 \ll et ' CB

clôture à 91.07 1/2. . { èg.
Le marché des primes était toujours

animé. 163 40.
Le 5 0j0 italien était ferme à 63.3o « v^

L'Autrichien avec très peu ^f.^
766 et 765; le Lombard faisait 427 et *' • ^

Les nouvelles des marchés allemands
sent toujours a désirer. . 0

On demaudait l'action de Suez à 465 et

Lé Crédit mobilier valait V 2
4.et

m«de 683«
I tion du Crédit lyonnais était ternie"

Au comptant on cotait l'action' desw^^i
celle du Creusot 880, celle ^ ̂ owen
600,ceîlede Cbâtilloa-Commentijbw de

B Les actions de mines étaient en à .^
hausse. On demandait les Loire, a i£ Q d
les Muntrambert a 500 les Saint^n ^
310 à 312, les Rive-iie-G.er d i« a 1 V]VË
Roche-ia Molière et Firmmy étaient

reprise â 1,350. fflia*ent eI1'
Les prix des obligations se raffeim*

core.

OR ET CHANGE8

Or,5à6 0/00. . iyo a 25.521/2 -
Londres, en baisse 2o.47 Mt
Berlin, 373 7/8 à 374 1/8.
Vienne, 222 à 224.
Suisse, 1/8 à 1/2 0/0 prime-
Italie, 12 l/2â 12 3/4 perte.
Barcelone, 505 à 510.

m

! %ron '*


